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BONNE ANNEE 
« La Voix de l'Orient » est 

heureuse de presenter a ses 
abonnes, a ses lecteurs et a 
ses amis ses meilleurs wens 
de bonne et heureuse armee. 

PEUT-ON LE DIRE ? 

JEAN•Q. ...U1-PL41)134 
• • • 

p OUR certaines personnes je parle pour celles qui ne 
sont pas un simple tube digestif s'est pose le dilem-
me : « Faut-il reveillonner ? » En d'autres ter- 

mes, en cette fin d'annee decevanse entre toutes, a Foree d'u-
ne nouvelle armee pour laquelle on nous predit les Aires catas-
trophes, fallait-il s'amuser ou non ? — 

Chacun a tranche la question selon sa philosophic parti-
cullere ou son temperament. D'ailleurs, il en a etc toujours 
ainsi. Ne discutait-on pas sur le sexe des anges, ne se livrait-on 
pas avec passion aux jeux de l'hippodrome, alors que l'ennemi 
se preparait a dormer le dernier assaut a la Ville ? — 

L'histoire la plus instructive est mile des c Terreurs de ran 
Mille ». Dans toute la chretiente, les exegetes pencil& sur le 
texte sybillin de ('Apocalypse, avalent &Ault que Farrivee de 
l'an Mille a l'horloge du Destiii, allait sonner la fin de l'Huma-
nite. Pour plus de precision, aux dome coups de minuit 1000,1a 
trompette de FArchange allait annoncer la « 'consommation » 
et le « Jugement dernier ». 

La croyance &tali universelle et les sceptiques Bien peu 
nombreux. Comment se comporterent les populations sur le 
bord de l'abime ? — Les historiens ne nous ont pas epargne les 
descriptions. Des masses de croyants pieux et effrayes rem-
plissaient les eglises, battaient leur coulpe, se confessaient 
haute voix — cc qui devait etre marrant — et faisaient retentir 
les votes de leurs lamentations. 

D'autres croyants se rassemblalent en frairie, les sexes 
melanges, buvalent, festoyaient et mettaient fin a un long refou-
lement — vous me comprenez. 

De part et d'autre, ce furent des exces. Dieu merci ! in 
terreur que nous inspirent les bombes A et H ne nous out pas 
amens — pas, encore, du mains — a un tel d'etat d'histerie 

- Mais, vous-meme, m'apostropheront quelques lecteurs, 
avez-vous etc un Jean-qui-pleure on un Jean-qui-rlt ? 

— Ni l'un, ni l'autre. Une menace d'angine m'empecha 
d'aller batifeiler. 

- Alors, vous ne croyez pas a la conflagration generale 
pour l'annee en tours et en notre imminente desagregation ? 

— Ma foi, je n'en sais den. Aucun peuple ne veut la guer-
re ; mais, it y a trop de fous en liberte... Dans le doute, con-
thmons a vivre eomme decant «Croyez que le Jean-qui-pleure 
et qui a vitupere le reyeillon et lee amusements, ne s'est pas 
prive de boire ni de bafrer en son intimite, ni meme, de cares-
ser sa... donee moitie ! 

Et puis, considerons qu'il y a tout un petit monde d'ae-
teurs, d'actrices, de danseuses, de musielens et de souffraghis 
qui constituent un decor utile et ont bien le droit de vivre... en 
attendant in desagregation qui, si elle n'arrive pas collective-
ment, arrivera bien pour chacun de nous. 

LE HURON 

Le COMMUNISME au COUVENT ( VOIR 

PAGE DEUX ) 

Quand l'homme voudra-t-il 

cesser de (Jake Ia bete o)  ? 

E N ce debut d'annee si charge d'orages, on l'on eherche vai-
nement une etoile a ('horizon pour y acerocher l'espoir, ou, 
pour l'Humanite, se pose — dans toute l'acception des ter-

mes — le dilemme tragique : « ETRE OU NE PAS ETRE », je 
pense au mot cruel et si juste de Pascal et je me demande quand 
l'homme voudra-t-il vraiment se comporter en HOMME et cesser 
de faire la BETE ? -- 

J'emprunte, pour poser le probleme, une voix autrement autori-
see que la inienne. Repondant au nonce apostolique qui venait de 
lui offrir ses wens au nom du corps diplomatique, M. le President 
de la Republique frangaise deelarait : 

s Il faut resolument s'engager dans la paix. Et, puisque 
chacun reconnait que la guerre est monstrueuse, qu'elle de-
vient pour toutes les nations un suicide, que la destruction 
des hommes, des cites et des peuples est non seulernent cri-
minelle, mais inutile, car elle ne ferait qu'apporter plus de rni-
sere, plus de servitude, puisqu'aucun homme, aucune nation, 
aucune ideologie ne pourrait relever les ruines accumulees et 
nos civilisations aneantie,i, pourquoi done ceux qui portent la 
responsabilite de diriger les hommes et les nations ne parvien-
draient-ils pas, en discutant entre eux « les yeux dans les 
yeux », selon votre expression, ncsoudre equitablement les 
problemes aue portent la securite de chaque nation et la paix 
de tous les peuples ?... 

« Mais l'essentiel est de briser le oercle de la haine, ou 
Ia suspicion tree la suspicion, ou la peur tree la peur, ou la 
peur de la peur peut declencher le mecanisme effroyable 
d'un conflit sanglant ». 

Le malheur de notre époque est clairement mis en evidence : 
les peuples vivent sous la hantise de la peur et de cette hantise 
peuvent sortir, a l'improviste, des solutions de desespoir. 

A ?occasion de Noel, du haut de ses monts scandinaves, M. 
Trygve Lie envoyait un message oil ii daignait constater que la 
premiere phase de la session actuelle de l'Assemblee Generale de 
l'O.N.U., s'etait deroulee sans amener de grands espoirs, mais aussi 
sans catastrophes. 

Que le Secretaire-General de la grande Institution mondiale soit 
Willi pour cette constatation !... Cependant, nous attendions un au-
tre message de ce Pere-Noel ! Car, apses tout, pourquoi cette gran-
de machine internatiorale a-t-elle etc fondee ? — N'est-ee pas, pre-

,  cisement, pour eviter les catastrophes, pour regler les querelles, cEs-
soudre les animosites„ instaurer definitivement la paix et, par elle, 
la joie de vivre parmi les hommes ? — 

Or, pratiquement, en quoi, depuis sa fondation, cet organisme 
a-t-il servi ? En realite, il a constitue un « forum » ou toutes les 
querelles, toutes les animosites ont pris un plus grand retentis-
sement, une plus grande exasperation. Les differends entre indivi-
dus ne se reglent pas sur la place publique, mais, dans le prive. 
Lorsqu'on les transporte dans la rue, l'orgueil, ('amour-propre in-
terviennent, et des differends que la bonne volonte pouvait apaiser, 
se reglent a coups de goings on a coups de fusil. 

Lorsqu'on suit ces grandes Assemblees, it n'y a pas lieu d'être 
fiers d'etre hommes. Les tenors de chaque nation y paradent, 
comme a la faire, avec exhibition de muscles et force vantardises, 
en un mot, its y font copleusement « In bete ». 

Un president ideologue et chimerique fut a la base de l'orga-
nisation de In defunte SOCIETE DES NATIONS que regrette cet 
autre esprit genereux et chimerique, M. Paul-Boncour. 

Un autre grand president, aussi ideologue et egalement gene-
reux, apses sa fameuse et bien inefficace Chaste de l'Atlantique, 
jeta les bases de la nouvelle Organisation des Nations-Unies. Wilson 
et Roosevelt, grands hommes admirables ont voulu que l'homme 
fasse l'ange, mais, comme dans le mythe d'Icare, il s'est brise les 
ailes et retombe au-dessous de l'hurnanite 

Ce 'Vest pas que les hommes d'Etat realistes qui voient clair et 
juste, manquenta . mais ils sont surexcites ou terrorises par les cla-
meurs d'une opinion publique qu'une presse insensee forme et de-
forme dans son obsession du mercantilisme et du sensationnel. 

La preuve irrefutable que cette politique de « forum planetais 
re » qu'est ?institution de l'ONU constitue une erreur, c'est la for-
mation de ces « ententes regionales » qui out pour but, precisernent, 
de  pnurvoir  a In essence de l'Organisation Internationale. Par in 
formation de ces Blocs : bloc communiste, bloc occidental, bloc sud-
asiatique, on revient a In traditionnelle politique d'equilibre qui, 
settle, peut maintenir cette paix provisoire, en attendant un regle-
ment definitif. Et, ce reglement ne polirra etre obtenu, non dans 
les seances de Cour d'Assises de l'Assemblee de l'ONU, mais en 
des conferences on les hommes d'Etat responsables siegeront a 
huis-clos et pourront, sans craindre les clamours des inconscients, 
mettre les cartes sur table. 

Cette malfaisance des declarations publiques vient d'être illus-
tree, soudainement, id, par ce que « l'etrange messa-
ge de nouvel an du general Robertson ». Sur le front local qui nous 
toilette plus directement que le front international, nous nylons é-
prouve comme une sorte de détente. Sans pastes des bonnes volon-
tes des nations amies s'interessant a regler notre dramatique et 
vieille querelle avec la Grande-Bretagne,, il nous avait semble qu'u-
ne plus grande comprehension s'etait installee dans les deux camps. 
Or, chacun sait que « SE COMPRENDRE » n'est pas loin de c S'EN-
TENDRE ». 

Ce meme general Robertson nous avait donne, naguere, une 
'netts d'espoir. Brutalement, il met ?accent sur ce qui separe, sou-
leva,nt, de nouveau, les passions de la rue,, rendant les mediations 
plus difficiles. Cependant, le reglement n'est pas impossible. En-
tre ?evacuation par des forces etrangeres installees, sans aucun 
droit, depuis soixarte-dix ans, et la securite de toute une region, 
it n'y a pas d'incompatibilite absolue. Le Canal constitue une base 
d'aviation et de ravitaillement indispensable ; mais, ce n'est pas 
sur le Canal que sera defendue la route de Bassorah. Un homme 
d'Etat realiste a vu clair le probleme, c'est Noury pacha El Said. 
Que Dieu ?aide dans ses negotiations ! Mais les hommes doivent 
egalement l'aider en developpant in comprehension, , en apaisant et 
preparant ?opinion, en un mot, en finissant de «betifier ». 

A. BEZIAT. 

"Le terrain du Guezireh S.C. 
devrait etre bar 

S.E. ABOEL SALAM BEY MOUSSA 

L'usage que compte faire le gouvernement des terrains sur lesquels 
sont situes le Guezireh Sporting-Club et le Guezireh Racing Club, est 
i'objet de discussions passionnees twit au Conseil de la Municipalite du 
Caire qu'aux ministeres des Affaires Sociales et des Travaux Publics. 
M. Abdel &dam bey Moussa, secretaire general du Conseil de la Mu,nicipalli-
te, a soumis au Conseil un rapport qu'il a redige et dans lequel s'eleve 
contre l'idee de batir la le Stade du Caire. Nous extrayons de ce rapport 
les principaux arguments de M. Abdel Salem bey Moussa. 

tue 	des terrains appartenant a la 
Le Guezireh Sporting Club est si-  jardins s'etendent tout au long des 

berges du Nil et donnent a la ville 
Municipalite du Caire; c'est done a tout roxygene qui lui est necessaire. 
elle seule de decider de leur usage. Pour ce qui est de construire la 
La Municipalite pourrait diviser les le Stade du Caire, cette entreprise 
terres en lotissements qui seraient n'aboutirait qu'a congestionner enco-
vendus a des Societes immobilieres. re les rues et les arteres principales 
Les 65o.000 metres carres du Club de to vine. 
vendus a 40 livres le metre rappor- 	Le Stade devrait etre bati dans les 
teraient ainsi la coquette somme de limites de la vine et les moyens de 
243 millions de livres. 	 communications tant pour s'y rendre 

Quant a dire que le Sporting Club que pour en revenir, devraient etre 
de Guezireh est le poumon du Caire, des plus aisees. 
ceci est faux, pane que de vastes 	(Lire la suite en page 2) 

LA PkESSE 
DE HAINE 
Plusieurs publications de 

langue francaise donnent, 
chaque jour ou chaque se-
anaine, de larges extraits ti-
res de la presse arahe. J'ad- 
nets que l'esprit qui guide 
les auteurs du « choix » est, 
avant tout d'ordre journa-
listique, c'est-h-dire de faire 
sensationnel. Cependant 
testes sort la, et d'une au-
thentsite incontestable. 

Vieux professionnel, Je 
sais que les glissemeats .ie 
la poiemique ou la defense 
partisane peuvent amener 
facIlement un publiciste bien 
1C121  au-dela, meme, de sa 
pensee. Mais, ici et la, toute 
mesure est depassee. Certai-
nes publications periodiques 
— nous mettons hors de 
cause les grands quotidiens, 
quoiqu'ils ne soient pas sans 
reproches — ne cessent 
d'exciter aux desordres, s'at-
taquent aux collectivites 
comme aux personnalites les 
plus venerees et leurs proce-
les constituent de veritables 
chantages. 

Je ne comprends pas que 
les pouvoirs publics puissent 
tolerer l'existence de pareilles 
publications dort les articles 
bafouent les autorites les 
plus respectables lorsqu'ils 
ne constituent pas, sous for-
me fires peu deguisee, des 
provocations aux attentats 
ou a l'assassinat. 

On pane souvent de « la 
mission sacree » de la Presse, 
est-ce que l'Ordre des jour-
nalistes ne devrait-il pas in-
tervenir, lui-meme, pour fai-
re cesser ces exces et preve-
nir 'um legistlation «a double 
tranchant » ? 

Ce qui est le plus ecceu-
rant, c'est que certains pu-
blicistes dans leurs campa-
gaes haineuses se couvrent 
du manteau de la religion. 

Je fais appel a ce grand 
journaliste genereux, Mo-
hamed El-Tabei, qui vient 
de proclamer recemment les 
droits d'une grande commu-
naute chretienne et je dis, 
avec lui, n'y a pas de 
« minoritaires religieux », 
'still n'y a que des EGYP-

TIENS. J'ajouterai que les 
residents strangers qui n'ont 
pas d'autre foyer que celui 
qu'ils out tree, id, sont to-
talement, de toute leur ame 
et de tout leur corps, &- 
you& a la commune Patrie. 

A.B. 

Bienheureux les simples, le royau-
me de la terre est a eux. 

Bienheureux ceux qui pardonnent, 
car its seront pardonnes. 

Bienheureux les pacifiques, its se-
ront appeles, Enfants de Dieu. 

Jesus de Nazareth 

Quand tous les peuples de la terre 
s'aimeront, Fun, l'autre, alors le fort 
n'opprimera pas le faible, le plus 
grand nombre, le plus petit, le riche 
ne se moquera pas du pauvre, celui 
qui est honors ne dedaignera pas ce-
lui qui est humble, et le ruse ne 
trompera pas le simple. Et, ce sera 
grace a set amour mutuel que les 
calamites, les querelles, les lamenta-
tions et les haines ne pourront s'e-
lever. 

Prophete Mo-ti 

Ayez de bons sentiments envers 
tout ce qui vit. Que toute mechan-
cete, que toute ambition, que toute 
rancune meurent en vous. Faites le 
bien et vous serez recompenses. Fai-
tes le mal et vous en serez aussi pa-
yes. Aimez et vous serez sauves. 

Gautama Buddha 

Et IL s'etablira juge entre les Na-
tions, les departageant : alors, on 
transformera les epees en socles de 
charrue, les lances en harpons: au-
cune nation ne se levera plus contre 

La salson eslivale alexandrine 
Int (Mee vante 

La grave revue (( L'Egypte industrielle ), publie, dans son dernier 
flamer° une etude documentee sur les raisons de Z'echec du Tourisme 
estival alexandrin. En voici les principaux passages : 

prenait qu'une partie de la classe 

faire un sacrifice pecuniaire sup& 
rieur plutet que passer la saison es- 
tivale a Alexandrie. 

les annees precedentes ii ne corn- 

doute l'accroissement des departs 
vers retranger. Ce facteur s'est ag- 
grave du fait que, tandis que durant 

aisee, en 1951 ce sont egalement 
des elements de la classe moyenne 

mais peuvent se resumer en ceci : 
rien n'attire plus a Alexandrie l'es- 
tiveur qui s'est vu prive du princi- 
pal agrement de son voyage: la 

qui) sont partis et qui out prefers 

Les causes en sont multiples 

La raison principale a eta sans 

de l'ordre ant pour principale occu-
pation de faire respecter les ebonnes 

donnees a elles-memes, ou presque, 
car it y a encore les gardiens mai-
tres-nageurs dont l'unique attri-

des baigneurs, alors que les agents 

moeurs» en distribuant avec gene-

bution est de veiller a la securite 

vrait etre .une des principales preoc-
cupations de la Municipalite, sont 

joies baineaires, objet de leur 
placement et principal attrait de la 

gas bien malgre eux a renoncer aux 

ville, tout en se promettant d'aller 

les  plaisirs de Fete. 
chercher la prochaine fois ailleurs 

deitheremment negligees1 et aban- 

Les ;plages, dont Irentretien de- 

plage. 	 rosite des contraventions, en vertu 
d'une  pieiade de dispositions lega- Ces plages d'Alexandrie, jadis 
les, mesure qui a pour resultat de elegantes et recherchees, sent deve-  
lasser le baigneur et le pousser a nues tellement surpeuplees qu'il est 
recherche r une plage air 1. sera difficile de se frayer un chemin 
moires molests pour des futilites. parmi l'epaisse foret des parasols, 	

L'encombrement, deficience prin- elles sont de surcroit saturees de 	
ii.pale de ;Itorganisation 'balneailre, toute sorte de rebuts, de debris 
a comme cause indirecte le fait que 

de bouteilles, de pieces de bois clou-  des plages telles que Agami et De- 
tes, d'ecorces de pasteques et autres 	

demeurent encore essentielle- 
detritus repugnants. 	 ment privees alors qu'elles auraient Il s'ensuit que les estiveurs, de- 

pu etre ouvertes au grand public vent cet etat de chases, sont obli-  par deux ou trois routes d'environ 
3 ,.kms. chacune allant de la route 
desertique du Caire .29. la mer. La 
Municipalite batirait des cabines 
sur les plages, l'entreprise privee se 
chargeant de les doter de casinos 
et probablement meme d'hOtels. 

Ii en resulterait un decongestion-
nement des plages de la cote Est, 
et de surcroit un revenu appreciable 
pour la Municipalite. 

Venous-en a present a un autre 
probleme moires important, celui des 
distractions nocturnes, ce domaine 
presentant egalement de nombreu-
ses et profondes lacunes, notam-
meat en ce qui concerne la legisla-
lation  prescrivant la  -  fermeture des 
etablissements publics a minuit (a, 
l'exclusion des hotels naturellement) . 

 et interdisant le debit des boissons 
alcooliques le dit horaire. 

La question des distractions a of-
frir au touriste ne saurait etre a-
bandonnee uniquement a l'initiative 
privee, mais l'administration muni-
cipale qui dispose de ressources de 
tout ordre devrait organiser divers 
galas et fetes, notamment des fetes 
nautiques, voire meme des reunions 
internationales. 

Plage, distractions, fetes, voila 
ce qui attire un estiveur et si l'on 
veut «allonger in saison estivale, ce 
touriste doit trouver de quoi se dis-
traire durant son sejour faute de 
quoi ii s'achemine vers netkranger, 
comme il le fait malheureusement 
actuellement de plus en plus. 

Quant au mouvement touristique 
etranger, il est totalement inexis-
tent a Alexandrie, car, fait notoire, 
aussitot debarque le touriste est a- .  
chernine directement du port a la 
gare de chemin de fer, ou un train 
l'attend pour le conduire au Caire 
ou en Haute-Egypte. 

(Lire la suite en page 6) 

Comme une etoile a Phorizon, p 
gager sur la vole de la Paix, nous 
Croyants de toutes les Religions dot 
conduite. 

1.111PRIX RESIDE Et41 DIEU 

l'autre et jamais plus n'apprendra 
faire la guerre. 

Prophet Isai 

Quand un homme impose -sa force 
d'autre's, ceux-ci rie se soumettent 

pas a lei dans leur coeur. Its se sou-
mettent, parce que leur force n'est 
pas capable de resister. Quand  un 
homme en soumet d'autres par ses 
vertus, its sont gagnes dans leur 
coeur et se soumettent sincerement. 

Si vous vous _pares des plus hautes 
qualites, le monde entier vous suivra. 

Confucius 
Un homme ne devrait hair aucun 

etre vivant. It dolt montrer de l'a-
mitie et de la compassion pour tous. 

Bhagavad. Gita 
N'empietez pas sur les besoins de 

vos freres suivez les preceptes qui ont 
rite en ecartant toute cause de malen-
ete donnes, ne temoignez que de la ye-
tendus dans vos relations d'hommes 
a hommes. 

Le Coran 
Nous sommes, tous, sujets aux 

memes faiblesses et nous sommes 
les fits d'un seul et meme Pere, de 
telle sorte que lee divine pouvoirs en 
nous -sont infinis. Blesser un seul etre 
humain, c'est blesser ces divine pou-
voirs qui sent en nous, de sorte que 
l'injure n'atteint pas seutement ce 
seul etre, mais, avec lui, atteint le 
monde entier. 

Mahatma GANDHI 

our encourager les hommes' a s'en- 
&tons quelques pensees que tous les 
vent mediter comme regles de leur 

Le Moyen Orient inquiete les E.U.A. 

L'Amerique doit inaugurer une 
politique audacieuse 

Les Americains Weveillent lentement a la realite dramatique 
qui fait du Moyen-Orient l'enjeu d'une nouvelle phase critique de 

guerre froide. 
Le « New York Times » se preoccupe de savoir quell* est la 

position de In Russie dans ce secteur. 

...N'allons pas ridiculernent croire 
qu'elle tourne le dos a une region qui 
l'a tentee depuis repoque de Pierre 
le Grand et avec une force particulie-
re a l'epoque bolchevique. 

Le fait que les Russes n'aient lit-
teralement rien fait ouvertement 
pour encourager le premier Ministre 
Mossadegh a expulser les Britanni-
ques de l'industrie petroliere iranien-
ne, ne signifie pas qu'ils ne s'interes-
saient pas A la question. Cela signifie 
simplement qu'ils comptaient sur lee 
Iraniens, les Britanniques et les A-
mericains pour se procurer assez de 
cordes pour se pendre eux-memes 
sans l'aide russet En outre, its etaient 
assez intelligents pour savoir que 
toute offre d'aide aux Iraniens se re-
tournerait contre eux en raison de 
l'effroi cause aux grands proprietai-
res et aristocrates qui menaient la 
dense de most nationaliste de l'Iran. 

Nous savons tout ce que le Pro-
che-Orient signifie pour la Russie. 
Dans cette periode d'apres-guerre 
nous avons assists aux efforts de 
l'Union Sovietique pour avoir acce,s 
aux Dardanelles et a l'Afrique du 
Nord, pour detaches Kars et Arda-
han de la Turquie orientate et l'Azer-
baidjan de l'Iran. L'Union Sovietique 
n'a jamais manqué d'encourager le 
nationalisme dans tout le Proche-
Orient. Son premier objectif est en 
passe d'être atteint... s La misere, 
l'ignorance et la maladie, qui sent 
le lot de toute la population, a 1'e.4- 
ception de quelques chefs privilegies, 
dans le Moyen-Orient, constituent le 
terrain fertile sur lequel le commu-
sass e erche a semer ses Bermes 

\de troubles ». 
Aussi ne pouvons-nous pas nous 

montrer satisfaits de l'attitude 6- 
trangement calme des Russes au 

tours des derniers moss. IIs s'esti-
rnent etre les seuls a profiter des 6- 
venements actuels. C'est tout a fait 
vrai, et il faut regarder les chores 
en face, bien que operation n'en 
soit -encore qu'a ses debuts. Nous n'a-
vons aucune raison de penser que 
l'Iran et les pays arabes soient ca-
pables de se defendre ou de gerer 
eux-memes leurs industries petrolle-
res, ni meme de maintenir des gou-
vernements stirs et valides... 

De toute facon, on ne peut nier 
que si in tendance actuelle continue, 
un vide, ou quelque chose qui s'en 
rapproche beaucoup, se creera dans 
le Proche-Orient. On a toujours term 
pour assure que seuls les nommunis-
tes peuvent combler les vides, Le 
moment est venu de se demander 
pourquoi les democraties ne peuvent 
en faire autant. Les Etats-tints, en 
particulier, doivent se poser cette 
question. Les vides ne doivent !Aces-
sairement pas etre combles par des 
gouvernements fantoches ou par la 
force militaire. Notre puissance deo-
nomique et financiere, nos possibili- 
tes de fournir ou de retirer une aide 
americaine: l'extension de l'aide au 
titre du Point IV, une diplomatie é-
nergique qui encourage les gouver-
nements amis et des reformes so-
dales et economiques, une position 

(Lire la suite en page 6) 



La propagande communiste 
utilise des religieuses 

N OUS AVONS protests, a plusieurs reprises, contre les declarations 
d'hommes d'Etat responsables du Moyen-Orient pretendant que la 
religion — en respece, Z'Islam _ constituant une barriere absolue 

contre la penetration communiste. 
. 
 Nous avons soutenu la these _ sur laquelle nous reviendrons  —  que 

la propagande communiste peut  •  trouver dans les croyances religieuses 
ea surtout, dans un certain mysticisme religieux, un levier d'action in-' 
comparable. En tous cas, les esprits profonclement croyants sont loin d'e-
tre impermeables aux doctrines subversives qui se presentent sous une 
forme adroitement camouflee de justice sociale. 

Nous en avons pour preuve rinformation suivante qui nous parvient 
de Beyrouth et qui nous est transmise par l'Agence d'Informations Ara-
bes : a Le Departement de la Securite libanaise a appris que les Scours 
du Couvent de « Batroum » — Liban-Sud  _  se livraient 4 une propagan-
de communiste tres active. Le Patriarche Maronite mis au courant, a or-
donne de cloitrer les religieuses et de mettre Ze couvent sous une stricte 
surveillance ». 

S'il y a un organisms religieux de haute discipline, c'est bien celui 
de rEglise Catholique et, cependant, memo en son rein, la contamina-
tion est possible. 

ANTAR. 

Les noces d'argent sacerdotales 
de S.E. Mgr. de Capistran Cayer 

La paroisse de Saint Joseph orga-
nisait Dimanche dernier, au Circolo 
Antoniano; une grande representa-
tion a l'occasion du XXVe anniversai-
re de Mgr. de Capistran Cayes. 

Voici deux photos des plus beaux 

groupes de jeunes fines, qui chante. 
rent des oratorios et executerent des 
danses mimees, sous la direction du 
professeur Maurice Hemmo, Membre 
de l'Academie des Metres de dense 
de Paris.  - 

Les Eleves de l'Institution des R eligieuses Franciscaines dans un ope-
ra de F. Chiesa «UN TRIONFO DEL L'AGNELLO» intercale de danses 
romaines. 

« Les Miracles du Christ», pantomime interpretee par les Eleves de 
l'Ecole de St. Charles Borromee. 

Tous nos compliments au T.R.P. cipal organisateur de cette manifes-
Pierpaolo Governanti qui fut le prin- tation. 

Lie Premier Janvier 
l'Ambassade de France 
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ABDEL SALAM BEY 

Bouillottes en caout-
chouc 	 P.T. 40 

tres solides 
44 4   

Coussins Electriques 
110 volts 	 P.T. 130 
avec reglage pour 3 chaleurs. 
Nous regrettons que les 220 

volts soient epuises 
444   

Fess Personne, 130 
kilos 	 P.T. 640 

NEMCO S.A.E. 
LE CAIRE : 

6, RUE BANQUE MISR 
9, RUE SOLIMAN PACHA 

ALEXANDRIE 
274  BLD. SAAD ZAGHLOUL 

BANQUE IVIISR 
La Banque Misr, embleme de revolution de l'Orient Arabe, 

preuve irrefutalxo de la Renaissance egyptienne, origine des so-
cietes les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les op• 
rations financieres, en Egypte et it I'Etranger. 

Poursuivant son effort createur, imitant en cola les Banques 
les mieux equipees du monde, la BANQUE MISR a tree un ser-
vice de « Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont a Is 
disposition des clients de la Banque, a toutes les heures de la 
nuit, apres les horaires ordinaires de travail des employes de cet 
etablissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprevus, voudraient 
mettre en securite, bijoux, banquenotes, ou autres objets de va-
leur, pourront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres, 
aupres de la BANQUE MISR. 

■ 

PAGE 2 	 LA VOIX DE I/ORIENT 
	 JEUDI 3 JANVIER 1952 

Sont exceptes du service militaire : 
(1) Les etudiants des ecoles mill-

taires qui prepareat des officiers 
pour le service de l'Armee, les For-
ces  maritimes royales, les Forces ae-
riennes royales, la Police ou l'une 
des administrations gouvernementa-
les a regime militaire, et ce a condi-
tion que retudiant poursuive ses etu-
des jusqu'au grade d'officier. Pour 
les etudiants qui quittent avant crat-
teindre ce grade, la periode passee a 
l'institut comptera dans le calcul de 
la &tree du service militaire. (2) Les 

officiers honoraires a qui ce grade 
aura ete decerne par rescrit royal, 
apres un entrainement special. (31 
Les volontaires ee; ont passe le ser-
vice militaire conformement au regi-
me special aux ()Meters de reserve, 
qui ont obtenu le certificat lettre «B» 
prevu par le dit regime. (4) Les ha-
bitants des regions ci-apres indi-
quees qui ont atteint rage de la cons-
cription avant le 8 septembre 1947 
(date de rentree en vigueur de la loi 
sur le service militaire) : a) les re-
gions situees au sud  flu  bander d'As-
souan, dans la Moudirieh d'Assouan, 
b) la Mamourieh de Kosseir, depen-
dant du gouvernorat de la Mer Rou-
ge; c) les Oasis Dakhla et Kharga 
dependant du gouvernorat du Sud ; 
d) les Oasis Baharia dependant du 
gouvernorat du desert Occidental 
e) les Oasis de Siwa dependant du 
desert Occidental f) El Ariche, de-
pendant du gouvernorat du Sinai. 

PERSONNES EXEMPTEES 
DU SERVICE MILITAIRE 

Sont exemptees du service militai-
re, les personnes qui ne rempliraient 
pas  les  conditions d'aptitude au dit 
service. Sera consideree inapte au 
service: 1) toute personne qui, apres 
l'examen du Conseil de Recrutement 
ou de la Commission Medicale, se 
revelera etre atteinte d'une maladie, 
ou d'un defaut de ceux mentionnes 
dans le Decret public dans le flume.. 

Les P.M. preparaient ten coup de 
main qui devait Zeur rendre /ear siege 
quand, Serag el dine pacha qui avait 
ete averti, surprit tout le monde en 
Zeur rendant Ze local reclame. 

Cependant le gouvernement ne 
/ear a pas rendu tous leurs biens, en-
tre autres des terres du cote de Nag 
Hamrzdi, constituant 800 feddans. IZ 
est a noter que ces terres &tient de-
sertiques lorsque les P.M. se les ap-
proprierent et commencerent a les 
irriguer, pour en faire de veritables 
paradis. 

Le Guide Supreme a conseille aux 
Freres d'être des modeles de modes-
tie et de travail etfin qu'ils soient 
prix partout comme exemples. Il leur 
a de plus conseille de ne jamais  dis-
cuter de bears opinions avec quicon-
que, pour eviter des rixes, et aussi 
pour garde? Is secret autour de Zeurs 
activites. 

Rattan Douk, is chef des Phalan-
ges universitaires et Is chef de tows 
les mouvements politiques organises 
par les universites Pouad et Ibrahim 
est an 

Les P.M. s'opposent a roccupation 
de Gaza par les Anglais s'ils eve-
cuaient le Canal; 

1. _ parce que Gaza est aux Pa-
Zestiniens of non aux Egyptiens ou 
aux Anglais. 

2. parce que les Anglais empe- 
cheront les Egyptiens  .  de combattre 
Israel en s'etablissant entre eux, et 
puis, ils ne veulent pas d'occupation 
anglaise pour les Palestiniens. 

3. — De Gaza, les Anglais pour-
raient revenir en Eggypte en moire 
de rien. 

PETROLE 
Osman Ghannam pacha est en 

train d'etudier les / royalties » que 
paient les societes de petroLe de par 
le monde aux pays producteurs. Il é-
tablira ensuite un rapport sur cette 
question en vue d'appliquer les me-
mes procedes aux societes petrolieres 
qui exploitent les gisements en Egyp-
te. On salt que le gouvernement ne 
touche que 15 o/o des benefices de ces 
societes plus quelques impets. 

D'apres les lois en vigueur en E-
gypte en mattere de service militaire 
(Lois No. 140 de 1947 et No. 156 de 
1951), le service militaire est obliga-
toire pour tout egyptien de sexe mas-
culin ayant accompli rage de 18 arts. 

Ne sont pas assujettis a la cons-
cription les personnes ayant rage de 
30 ans accomplis. 

PERSONNES EXCEPTEES 
DU SERVICE MILITAIRE 

DU SERVICE MILITAIRE .  
OBLIGATOIRE EN EGYPTE 
PERSONNES ASTREINTES 

AU SERVICE MILITAIRE 

AU SIEGE DU SYNDICAT DES 
OUVRIERS DES AUTOBUS 
Une importante reunion a eu lieu, 

dimanche, au cours de laquelle, les 
representants du syndicat, prirent la 
parole a tour de role. Its etudierent, 
ensuite, Za question de l'enivoi d'une 
mission d'ouvriers au Congres des 
ouvriers eu Soudan. On propose aus-
si le vote d'une legislation, par le 
gouvernement, rendant rinscriptiol 
au syndicat obligatoire, pour per-
mettre au syndicat de representer ef-
fectivement tous lee membres ou-
vriers. 

UNE NOUVELLE REVUE 

Fathy el Ramly compte faire pa-
raitre une revue hebdomadaire sous 
le titre de El Mouarada. (l'opposi-
tion). Les sympathisants communis-
tes auront ainsi a leur disposition 
trots hebdomadaires avec El Kateb, 
et El Malayim. 

PROPAGANDE COMMUNISTE A 
AL AZHAR. 

Les communistes ont placarde a 
Al Azhar des affiches contre le re-
gime et la constitution. C'est, pour 
cette raison, que l'Aehar a ete ter-
mee. Une conference se deroule au 
ministere de Venterieur pour etablir 
les responsabilites autour des der-
nierei manifestations. Cellos-ci a-
vaient ete organisees minutieusement 
et les slogans prepares a ravance 
rinsu du ministere de anterieur, ce 
qui fait suspecter certain agents 
d'in f ormations. 

LIBERATION DES INTERNES 

La commission presidee par Hus-
sein Sobhy bey, directeur de is Se-
curite Nationale au ministere de l'In-
terieur et qui etudie le cas des inter-
nes politiques en vue de leur libera-
tion vers la mi-fevrier. La liberation 
des meurtriers de Khazindar bey et 
de Nokrachi pacha est commentee 
dans les milieux politiques comme 
un coup dirige contre les saadistes, 
tion, etudie aussi le cas des meur-
triers de Khazindar bey et Nokrachi 
pacha pour les liberer aussi avec les 
internes Freres Musulmans et corn-
munistes. On s'attend a leur libera- 

ro 84 (numero extraordinaire)  du 
Journal Officiel du 8 septembre 1947; 
2) le fils unique de ses parents ou de 
son pare ou de sa mere, tent qu'il le 
demeurera. Le fils unique de sa mere 
est exempts a condition que la mere 
soit veuve, ou divorcée irrevocable-
ment ou son epoux soit incapable de 
gagner sa vie par suite d'une infir-
mite, d'une maladie ou parce qu'il a 
atteint rage de 60 ans; 3) le frere 
cadet ou le frere plus age et co as-
crit, &cede par suite du service a 
l'armee ou qui, en raison de ce servi-
ce a ete atteint de maladies le ren-
dant incapable de gagner sa vie ; 4) 
le soutien unique de ses pare et me-
re, ou de ses fares, ou de ses scours, 
tant qu'il le demeurera. Pour l'e-
xemption du soutien de ses pare et 
mere ou de son Ore, 11 faut que ce-
lui-ci soit dans rineapacite de tra-
vailler cause d'infirmite ou de ,ma-
ladie, ou pared-  qu'il a atteirit rege 
de 60 ans. Pour l'exemption du sou-
tien de sa mere, ii faut que celle-ci 
soit veuve, ou divorcée irrevocable.. 
ment, ou que son epoux soit incapa-
ble de gagner sa vie, pour les rai-
sons precitees. Pour l'exemption du 
soutien de ses fares, 11 faut que 
ceux-ci soient incapables de gagner 
leur vie pour l'un des motifs precites, 
ou qu'ils n'aient pas atteint 18 ans. 
Quant au soutien de ses scours, 11 
faut qu'elles ne soient pas mariees. 
Dans tous les cas, l'exemption ne 
joue pas si le soutien a un fils ou un 
frere capable de gagner sa vie et a-
yant atteint rege de 18 ans, inapte 
au service militaire, si ce Pile ou ce 
frere peuvent invoquer le sursis au 
service militaire. 

UNE GREVE CRIMINELLE 
Dans cette affaire qui oppose les 

pharmaciens au gouvernement, qui a 
tort, qui a raison; la n'est pas la 
question. U est certain que le gouver-
nement a litteralement organise is 
montee incessante de la cherte de 
vie. 

La vie est there, c'est un fait uni-
versel. Mais, nous avons commis, en 
Egypte, beaucoup d'imprudences, 
nous nous sommes livres a une de-
bauche de depenses inconsiderees. 

Dans le cas actuel, 11 est inadmissi-
ble de former les pharmacies, pas 
plus que si la Compagnie des Eaux 
fermerait ses robinets. Le droit de 
grave a des limiter. La sante publi-
que, la vie ou la mort des individus, 
doivent primer une question de ta-
xes. 

Au fib des fours... 

en noble belle Egypte ,Nos RE  INDISCRETIONS 
JEUDI 27 DECEMBRE 

E L NAHAS PACHA s'est rendu au Palais d'Abdine oil it a ete regu 
 par S.E. Hafez Afifi Pacha avec lequel it s'est entretenu pendant 

45 minutes. Naturellement, la presse n'a rien appris au sujet de 
cet entretien. Pourtant, Ibrahim Farag pacha a ete un peu plus bavard 
et a fait part a la presse de la decision du Conseil des Ministres visant 
et, ne pas changer d'une ligne la politique du Gouvernement qui dolt ame-
ner revacuation et l'Union de la Vallee du Nil. Pourquoi tracer a nou-
veau la ligne de conduite du Gouvernement ? Pour eviter tout malen-
tendu ? 

* Quittant ratmosphere glacee de Paris, le Dr Salah el Dine pacha 
visite I'Italie a la temperature plus clemente, avant de rentrer au Caere. 
L'A.F.P, annonce que rhatel oil residait notre ministre des Affaires E-
trangeres etelt garde par la police. 

* Sir Brian Robertson, commandant en chef des forces britanni-
clues dans le Moyen-Orient, a quitte subitement Fayed pour Londres od 
it n'a fait aucun commentaire sur l'objet de sa visite, Mysteres, myste-
res. el semble que les dirigeants du monde aient perdu la parole, a moans 
que la presse soit definitiveraent mise au ban des conferences et reunions 
politiques. 

* Ibrahim Fang pacha, qui lui du moans ne boycotte pas la presse 
et qui comprend que les joUrnalistes doivent bien vivre, a declare qua 
l'Egypte a adopte une attitude de neutrality it regard de la question sy-
rienne. Il a fait cette declaration apres la visite de la mission irakienne. 

* A la suite des recents incidents survenus aux Universites, le mi-
nistre de l'Instruction Publique a decide la fermeture de ces centres d'e-
tudes,  •  jusqu'a nouvel ordre. 

* Prenant comme point de depart lee declarations du ministre du 
Commerce et de l'Industrie, apres des deductions scientifiques, qui ne 
pourront etre contredites que par les faith, la presse croit savoir que le 
projet d'amendement de la loi sur la proportion des capitaux strangers 
dans les societes anonymes donnera au Conseil des Ministres le soin de 
decider de cette question dans chaque cas individuellement. 

* Le communique du ministere de l'Interieur mentionne aujourd'hui 
-line intensification des actions de sabotage des installations britanni-
ques de la region du Canal. 

VENDREDI 28 DECEMBRE 
BAGHDAD proviennent des eclaircissements sur le resuLtat des D E 

 travaux d'approche de Noury el Said pacha. Son plan de conci- 
liation prevoit Vevacuation du Canal par les Anglais. la mise en 

vigueur du Plan de Securite Collective qui sera le veritable instrument de 
defense du Moyen-Orient, revacuation de l'Irak (de n'est pas une pensee  • 
egoiste) et le referendum au Soudan, Ce plan est clair et precis; 11 s'a-
git de savoir si la Ligue Arabe l'acceptera, puts si l'Occident se sou-
mettra... 

* La Commission du B.I.T. a &mite les temoins a charge egyp-
tiens et  se  prepare a entendre les ternoins a &charge britanniques dans 
l'affaire des ouvriers forces de travailler dans les camps anglais. 

* La jeunesse wafdiste a regu le comite du Pacte National. Au cours 
de cette reunion, Abdel Meguid Abd el Hakk bey, ministre d'Etat, a de-
clare encore tine fois que e le controle des Phalanges par le gouverne-
ment ne leur enleve pas leur caractere national », parce que le gouverne-
ment eprouve les mernes sentiments que le peuple. 

* Des incidents malheureux se gout deroules entre policiers et mani-
festants. La police a det user de mesures reveres pour disperser les ma-
nifestations. Les etablissements scalaires secondaires regoivent rordre de 
fermer leurs portes. Il est a noter que Juin et les examen de fin d'an-
née approchent irresistiblement 

* Le Dr Salah el Dine pacha a fait remarquer, au cours d'une confe-
rence de presse a Rome, que l'Egypte serait prate a assumer la defense 
du Canal dans deux ans, si l'Occident lui fourrat les armes necessaires. 
Il ajouta aussi que les propositions des Quatre avaient ete reietees par-
ce que non satisfaisantes au point de vile de la cause egyptienne, pubs, 
que rEgypte ne participerait pas a un pacte de defense comprenant Israel. 

SAMEDI 29 DECEMBRE 

L ONDRES accueille avec satisfaction la nomination de Hafez Afifi 
pacha et de Amr pacha. Mais s'eleve contre les commentairee de 
la presse britannique depeignant ces deux hommes d'Etat, .comme 

ayant des, penchants pro-anglais, parce qu'injustes. D'un autre cote, les 
observateurs britanniques pensent que l'Angleterre devra faire quelque 
chose pour rendre plus facile la situation pour les Egytiens qui ont eu le 
courage d'assumer une responsabilite que d'autres ont refusee. 

* Des societes de transport par vole maritime refusent de prendre 
consignation de merchandises destinees a l'Egypte. L'Administration des 
Douanes a fait savoir a ces compagnies qu'il serait preferable qu'elles 
dechargent a Alexandrie plutot qu'a Port-Said et Suez. 

DIMANCHE 30 DECEMBRE 

B IEN QUE Noury el Said pacha poursuit ses contacts en vue de 
faire accepter son plan de conciliation, les milieux egyptiens tant 

a Paris qu'au Cairo declarant tout ignorer de cette tentative et 
font remarquer qu'aucun projet de ce genre n'a ate soumis aux autorites 
egyptiertnes. 

L. Portugal offre a son tour ses bons offices pour servir de media-
tour et retablir une situation qui va en s'aggravant entre rEgypte et l'Oc-
cident. 

* A In veille de la Conference  de  Washington, le jour iv fait sur Is 
politique que compte adopter l'Amerique visa vis des problemes Moyen 
Orientaux. Il appert des declarations des porte-parcles et autres sources 
que la presse ouotidienne juge blen informees, que tout plan de defense 
auquel les Etats-Unis seraient apneles a participer ne devraient pas avoir 
aucun rapport avec les interns economiques de la Grande-Bretagne. De 
plus, les Eiets-Teres ne  emit  pas partie dans le conflit qui oppose la, Grande• 
Bretagne a l'Egypte. C'est a ces pays de regler leurs propres differends. 
Un fait pourtant parait clair aux Americains, c'est que l'Angleterre de-
vrait inaugurer une nouvelle politique baste sur des principes nou-
veaux, dana le Moyen Orient. 

LUNDI 31 DECEMBRE 

EL NAHAS pacha de fort bonne humeur arrive au siege de 
la derniere reunion du Conseil des ministres et aborda les jour-
nalistes  en  leur disant « cluel avait ete largement demontre que 

la depeche qui lui avait ete attribute etait fausse et que les menteurs 
avaient ete confondus. » Il faisait allusion a la depeche de felicitat ►ms 
qu'il aurait adressee a M. Churchill. La situation politique tant a 'late-
rieur du pays qu'a rexterieur a ete etudiee au cours de cette reunion. 

* Le Conseil des Ministres a aussi renvoye au Parlement le projet ee 
lot relatif aux peines applicables aux collaborateurs. Celles-ci seraient se-
veres et comprendralent des peines de prison ainsi que des amendes. L'ac-
cord egypto-yougoslave a ete aussi approuve. 

MARDI 1 JANVIER 1952 . 

i l semble que le gouvernement britannique sera pret a nealeeer les 
termes d'un nouvel accord avec l'Egypte quand le calme sera reve-

nu a Ismailieh et dans les autres villes de la region du Canal. Or, 
tant qu'il n'y aura pas evacuation, les Phalangistes continueront leurs 
actions terroristes. En somme un cercle vicieux de belle envergure. 

* La premiere commission de Justice au Senat a adopts le projet de 
loi modifiant le statut du Conseil d'Etat. On se souvient que cette lot 
avait ete votee par le Parlement. 

MIIIRCREDI 2 JANVIER 1952 

L E ministre du Commerce et de l'Industrie explique que la nouvelle 
majoration du prix de l'essence et de In kerosine est necessitee par 
la situation actuelee. Le peuple comprend. Pourquoi ne pas rea- 

juster les appointements au, rytian• de la hausse de la cherte de vie? 
Mais a condition que les prix ne hay sse pas encore ie cause de la circula-
tion fiduciaire qui sentenssifiera. 

* La Libye reconnait le roi Farouk, TM d'Egvpte et du Soudan. 
A propos de la, Libye, S.E. Salah el Dine Fadel bey aurait un tres  im-

portant message a confier a S.E. Farrag pacha. LE SEMAINIER 

EL CHAFE! EL 
BANNA BEY 

sous-directeur de la 
radiodiffusion egyptienne 

Ne en 1908, a Choubra Zingui, de-
pendant du markaz de Menouf dans 
la Charkieh, el Banna bey, etudia 
d'abord a recole El Massaei el Mach-
koura, puis, a recole Osman Maher 
pacha. Il poursuivit ses etudes dans 
lea centres religieux puis a recole de 
droit charei, enfin, a la Faculte de 
Dar el Ouloum. 

En 1923, alors 	etudiait a /a 
Faculte de Dar el Ouloum„ it tut ar-
rete comme complice d'un complot 
fameux contre la sarete de l'Etat. 
Il tut condamne a mort par les tri-
bunaux britanniques, mais la peine 
fut commit& en travaux forces a per-
petuite a cause de son jeune age. II 
essaya durant son incarceration de 
passer ses examen, mais les gou-
vernements successifs ne lui permi-
rent de se presenter aux examen que 
trois fois en 1'7 ens. 

Le 14 fevrier 1937, it fat libere par 
le gouvernement de S.E. Nahas pa-
cha. La meme (ranee it se presentait 
aux examen de la Faculte de Droit 
charei et passa son examen avec 
mention honorable et la place de pre-
mier. 

Vqrs la fin de 1937, it trouva un 
emploi de secretaire au Bureau de la 
presse a l'Interieur oil it demeura 
durant quelques moss jusqu'a sa mise 
a la retraite en 1938. IL ouvrit a-
Tors une etude gull dirigea jusqu'en 
1942. La memo annee it occupa Ze 
poste de secretaire du Bureau Juri-
dique aupres du Senat. IT tut trans-
fere par la suite an ministere de Pin-
terieur oil ii reoccupa son poste de 
secretaire du Bureau de la Presse 
ainsi que Directeur  -  de la Censure 
pour les hebdomadaires et les quoti-
diens de rapres-midi. Il occupa ces 
deux postes fusqu'en 1945, date a la-
quelle it a ete mis une seconds fois 
a la retraite. IL rouvrit alors son 
ancienne etude. 

En 1950, le wafd etant revenu au 
pouvoir, El  -  Banna bey retrouva 
son poste de premier secretaire  au 
Bureau de /a Presse, mais fut trans-
fere peu apres a la radiodiffusion e-
gyptienne oft it occupe aujourd'hwi le 
poste de sous-directeur. II recut le ti-
tre de bey en mai 1951 en recompen-
se de ses efforts incessant& 

Alors qu'il dirigeait son etude fr 3- 

vocat, it fat tour a tour reda,cteur en 
chef du Misry, de El Choala et El 
Hawadiss. C'est aussi enfin, an bril-
lant conferenc'er dont les causeries 
sont suivies avec interet par tous les 
auditeurs de la radio locale. 

Ezzat el Minchaoui. 

Quant aux sommes d'argent ga-
flees par la vente des terrains du 
Sporting, la Muncipalite pourrait en 
trouver l'utilisation dans la realisa-
tion des proiets edilitaires qui sont 
en suspens depuis longtemps, faute 
de credits. 

On pourrait nationalisee• les syste-
mes de transport en y consacrant 4 
millions de livres. 

On pourrait detruire les habitations 
malsaines des quarters d'El Tomo-
man et y construire la des habita-
tions popelaires. Ce projet coatera 
environ trots millions de livres. 

La coneteuction du stade avec tou-
tes see denendances nous coeterait 
un million de livres.' 

La conseruction d'edifices speciaux 
pour la Menicinalite coeterait enco-
re tin million de livres. 

On pourrait mettre aux encheres 
inteenneionales l'embelliseeeeent de 
la, Ceneale. vele Pore reaveirsit s'e-
teneant air une duree de 5o ans. 

On neat se r"n4-e corneal siseeerea 
de ee nee noerenit noes ranporter 
la vents de ces terrains du Ghezireb, 
et de fusee interessant que nous 
pourrons faire de cet argent Ce qui 

Comme chaque annee, nous dirons 
mieux que les autres annees, une af-
fluence extraordinaire de Frangais 
et d'Egyptiens, amis de la France, se 
pressait dans cette oeuvre d'art ar-
chitectural qu'est l'Ambassade de 
France a Guizeh. 

La reunion fut, pour ainsi dire, 
tenue sous le signe de ramitie fran-
co-egyptienne soulignee dans les 
deux  •  discours admirables prononces 
respectivement par le president de 
la colonie frangaise, M. le comte Ce-
lier at par M. Couve de Murville, am-
bassadeur de France. 

Je detache ce passage splendide 
du discours de reminent president 
de la Colonie. 

Quel est plus particulierement le 
role des Francais d'Egypte ? 

e Nous recevons l'hospitalite d'unte 

nous permettrait d'être, enfin,  •  Piers 
de notre capitale qui est en som-
me la Capitale de I Orient. 

Abdel Salam MOUSSA 

jeune at grand pays, sur une, terra 
qui a vu naitre la plus ancienne des 
civilisations dont procede la noire. 
L'Egypte est le plus oriental des pays 
d'Occident, le plus occidental des 
pays d'Orient. Ses principaux liens a-
vec la France se situent sur le plan 
culturel et sur le plan economique, 
et sur ces deux plans, les Frangais 
d'Egypte sont les artisans des rela-
tions entre le pays qui les regoit et 
celui qui les envoie. 

« On n'airne que ce que l'on can-
nett, et notre role est non seulement 
de faire connaitre aux Egyptiens, la 
culture et lecleal de la Fran6e, mais 
aussi d'aider le Frangais a compren-
dre resprit et les aspirations de l'E-
gypte.e 

L'ambassadeur traduisit les senti-
ments profonds de tous les Francais, 
en declarant qu'il se ferait l'interpre-
de lours voeux, tent aupres du 
President de la--Republique frangaise, 
qu'aupres de S.M. le roi Farouk ter, 

LE GUEZIREH  SPORTING  ,I  CLUB 
(Suite de la page I.) 

Un ,Stade comme celui qu'on veut 
construire demande une etendue de 
terrain beaucoup plus vaste que ce-
tut du Sporting. Car, it ne faut pas 
oublier que ce Stade est destine 
recevoir les prochaines olympiades et 
que des constructions adequates doi-
vent etre prevues ainsi que des loge-
ments pour les sportifs internatio-
naux, de maniere a ne pas encom-
brer ees Weis de la ville.  

Je_proposerai par exemple de thole 
eir remplacement du Stade dans les 
environs de l'Abbassieh. Des autos-
trades bien arnenagees et indepen-
dantes des arteres principales de la 
vine conduiraient les amateurs jus-
qu'a la porte des terrains de sport. 

Et si l'on veut batir un autre club 
qui reranlacerait le Guezireh. Won 
le construise aux pieds des Pyrami-
des. 
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Banque  Beige & Internationale en Egypte 
SOCIETE  ANONYME  EGYPTIENNE 

Autorisee par Decret Royal du 30 Janvier 1929 
SIEGE  SOCIAL  AU CAIRE  :  45, Rue Kasr-el-Nil. 

SIEGE  A ALEXANDRIE  :  18, Rue Talaat Harb Pacha 
Agence a Heliopolis  :  21 Boulevard Abbas 

TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

R.C. Caire No. 39 	 R.C. Alexandrie No. 682 

A ('occasion du 
25erne Anniversaire de Service 

dans  le  Moyen  Orient 

Janvier 1927,   ies avions"Heretiles" 

de !Imperial Airways .  inauguraient 
le premier de tons les ,services 
aeriens dans le Moyen Orient, 
le Caire - Basral•. 

B.O.A.0 est toujours en tete, apres 

32 ans de vol outremer. 
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MASSENET aurait pu ne  pas 
etre le Maitre qu'iI a etc 

L'Opera-Comique donnera la 2.000eme 
representation de MANON 

Pour  avoir trop danse el trop 
vile depense,  trois jeunes  Titles 

passent  au violon se dessaouler 
OBERTA MAC CAULEY (15 ans), Eileen Jeffreys (17) at Marylin 
Curty (16) toutes trois bonnes d'enfants dans la pouponniere du Dr. 
Albert Covner a Nahant (Massachusetts) ont vecu pendant quel-

ques couples d'heures la vie enivrante des grandes stars americaines. El-
les out dilapide une fortune. Mais ces rapides instants de plaisir vont leur 
content cher. La prison les attend jusqu'a leur majorite. 

Sortie d'un colis, Cyd Charis-
se sourit a toutes dents. Un lot 
que beaucoup de personnes au-
rait aim trouver, delivre par le 
facteur de service en ce debut 
d'annee. Mesdames, ce n'est pas 
necessairement du compagnon 
de vos jours que je parle...-  Cyd 
Charisse comme tout le monde, 
le sait, ou pent l'ignorer ce 
qui ne changera pas le cours 
de l'histoire _ a eu des debuts 
difficiles comme ballerine. Jus-
qu'au jour oft le Pere Noel; je ne 
suis pas silr que,c'etait a Noel, 
lui est apparu sous les traits 
d'un chercheur de talents de la 
Metro. Les des etaient jetes et 
la carriere de  Za plus celebre 
danseuse de Hollywood, se fit 
de jour en jour plus marquan-
te. Aujourd'hui, elle brille haut 
au firmament de la Capitale 
du cinema. Messieurs, si vous 
n'avez pas men cc colis pour la 
nouvelle armee, ne vous en fai-
tes pas; personne n'en a regn 
de pareil. Done, inutile d'être 

envieux. 

.1.) AUL REBOUX _ de l'Acade- 
mie des gastronomes _ qui a- 
vait cleja, durant les annees 

d'occupation, apporte aux maitresses 
de maison le secours de ses lumieres 
en matiere culinaire et leur ava it ain-
si permis de realiser des prouesses en 
depit des restrictions, nous offre au-
jourd'hui un second e Nouveau sa-
voir-manger ». 

Ili s'agit cette fois, on e'en doute, 
de recettes do paix, Une paix qui, 
cependant, ne met pas l'abondance 
portee de toutes les bourses.  

19 janvier 1884, l'Opera-Corni- 
que donnait la premiere repre- 
s3ntation de Manon. Le 19 jan-

vier 1952, in deux-millieme represen-
tation du chef-d'oeuvre de Massenet 
aura lieu dans ce menie theatre. 

C'est avec une adresse extraordi-
naire que Meilhac et Philippe Gille a-
vaient adapte pour le theatre lyrique 
le roman de l'abbe Prevost; tics avaient 
rdele dans leur livret la note reveuse 
et sombre aux touches legeres de l'in-
souciante gaite, dramatise a point les 
aventures de leurs hems, sauvegarde 
la morale bourgeoise en faisant de 
Lescaut le cousin au lieu du frere de 
leheroine, supprime avec prudence le 
personnage de Tiberge, comme pour 
se conformer  a  Pavia de Musset lors-
qu'il ecrivait a propos de Manon : 

Tu m'amuses autant que Tibergo 
m' ennuie ». 

Enfin Meilhac et Gille s'etaient 
surtout preoccupes de mettre en re-
lief les qualites de leur collaborateur. 
Et it faut bien reconnaitre que ja-
mais Massenet ne fut mieux inspire. 
Ii a pu, en d'autres ouvrages, frap-
per plus fort et se montrer plus 
grand; nulle part it n'a deploye plus 
d'elegance, de variete pittoresque et 
dramatique, d'enjouement gracieux 
et d'emotion vraie, toute question de 
métier mise a part, il avait trouve 
des accents dans une forme melodi-
que dont les inflexions caressantes 
et les courbes langoureuses sont aussi 
reconnaissables que si elites portaient 
une marque de fabrique. La partition 
etait meme tongue d'anres un syste-
me assez nouveau, puisque la musi-
que ne s'interrompait plus sous le 
dialogue parle, puisque la parole se 
rnelait ainsi au chant et que le rap-
pel de certains motifs donnait plus de 
solidite a la trame symphonique. Cet-
te oeuvre, en outre, avait ate iouee 
exactement comme elle avait ate 6- 
crite; disons plus, comme elle avait 

\  Paul Reboux a compose, a rin-
tention des femmes d'interieur eco-
nomes, quatre cents recettes formant 
cent menus. Vingt-cinq par saison. 

Mais l'auteur n'oublie pas qu'il est 
aussi .ecrivain, et son « Nouveau sa-
voir-manger » s'orne de pages aima-
Nes et malicieuses.  . 

Notamment ces quelques aphoris-
mes : 

« Mon dessein est de vous aider 
Vivre mieux, plus intelligemment, 
meilleur compte. 

« Si  vows persistez dans votre gout 
pour la tradition vetuste et l'obeis- 

etc gravee, car pour eviter les de-
mandes de changements auxquels les 
compositeurs n'etalent que trop expo-
ses pendant les repetitions, Massenet 
avait fait editer d'avance, non seule-
ment la partition pour piano, mais 
encore les parties d'orchestre. C'etait 
une digue opposee aux reclamations 
inopportunes, un ne varietur qui ne 
manquait point de hardiesse, car ii 
denotait chez le musicien une serete 
de plume dont les annales de l'Opera-
Coenique n'avaient point eu encore a 
enregistrer l'equivalent, Cependant 
une modification se produisit, mais 
plus tard, vers la fin de l'annee, lors-
que Mme Marie-Rose, chantant l'ou-
vrage a Londres, demanda pour le 
dernier acte, le retour du theme prin-
cipal de des Grieux, qui amena la 
version nouvelle, universellement a-
doptee aujourd'hui. 

Familiale et discrete, toute de tra-
vail, la biographie de Massenet, mort 
a Paris en juillet 1912, peut etre ra-
menee a quelques indications tres 
simples. II etait ne a Montaud, un 
faubourg de Saint-Etienne, mainte-
nant reuni a la vile meme. Issu d'un 
second mariage, ii etait le vingt-troi-
sieme enfant d'un anceen officier des 
armees imperiales devenu industriel. 
La misere regnait au foyer paternal 
et Massenet, dont la vocation fut pre-
coce, dut lutter, au debut, contre les 
resistances de sa famille, Ili y cut 
fugue, retour force a Saint-Etienne, 
enfin installation a Paris avec con-
sentement de son pere. Pour subvenir 
a ses besoins, il„ jouait des timbales 
dans un orchestre de Montmartre. 
Ses succes scolaires furent rapides. 

En 1863, Massenet remportait le 
premier Grand Prix de Rome. Ii a 
raconte comment it apprit ce bon-
heur presque inespere, 

« Ayant passe le premier mon au-
dition, j'errai a l'aventure dans la rue 
Mazarine, sur le Pont des Arts, en- 

sauce dirigee, ou si vos ressources 
cachets  vous  perm,ette»f /arges 
depenses allez au liable. Vous ne 
m'interessez pas. 

« Je n'ecris que pour les lecteurs 
intelligents. 

«  Sans  quoi, j'aurais fait fortune. 
« Ne pas etre gourmand, c'est se 

ravaler au-dessous des bates. Voyez 
un_ chat mangey du poisson, un c'ien 
croquer du sucre. Ils savant deguster, 
eux. 

«  La gourmandise est use citu 
cardinal°. Elle empeche d'(!tr-,  me- 
chant, ladre, ambitieux, querelleur. 
Elle  detourne de  la politique. Quels 
sont les lieux oft Von mange le plus 
mal ? Les banquets electoraux. 

a La gourmandise est un art. La 
gastronomic est le pins complet des 
arts, le  sea  qui satisfasse tons les 
sons  : 

a La  We,  par, l'aspect des plats; 
d'une friture ou le debouchage d'une 
l'ouie, par le gresillement aperitif 
bonne bouteille; Ze toucher, par le 
croquant  ou  Z'onctueux d'un mets; 
quant  a  l'oclorat et an gout, cela va 
de  soi 

Ailleurs, Paul Reboux a recopie — 
en respectant scrupuletisement l'or-
thographe quelques-uns des se-
crets, des tours de main de Mme A-
dolphine, vieille cuisiniere de grande 
maison retiree en Touraine. 

PUREE LESMENNE 

Les carottes cuites a l'eau, bien 
ecrasees, et les lentilles en purée for-
ment un excellent petit ménage. Ces 
deux legumes sont du ferninin. II leur 
faut quelque chose pour les. comple-
ter. Ajoutez aux carottes un peu de 
noix muscade at une pastille de bouil-
lon concentre. Ajoutez aux lentilles 
de la poitrine de pore fumee finement 
hachee et passee a la poele. Servez, 
avec des croutons, les deux purees 
cote a cote sur le memo plat, etroite-
ment unies. Et si les enfants demare 
dent des explications concernant le 
titre, repondez que c'est une recette 
provenant d'une lie mediterraneenne 
du Proche-Orient. 

« Craime townie ? Verse-la dans 
une bouteil, at secoue. 

«Pour empeche fait de tourn4 ? 
Une pincee  de  bicarrebonade desoude, 
avant de le mettre au feu, 

« Trop de selle ? 	Alore metre au 
plat pendant ,quelque seconde quel-
ques 1ml-cos de sucre, mais pas laisse 
f ondre. 

Deraneir le beurre ? 	Pettrir a- 
vec bikarbonade desoude, une pincee 
dans ream 

Oeuf fe fele ? 	Frotte la casse 
aveque du jut de citron. Metre l'oeuf-
fe a l'eau chaude. Faire durcir. 

Pomes de tore ? _ Pour quelles 
colle pas en sotan, lave, seche. 

Les menus SABENA 
Void quelques menus offerts par la 

Sabena sur ces iignes de transport. 
Lesn Cocktails 

Sabena 
La Croustade a la Marivaux 

Graves Dry Select 
Poulet Saute Archiduc 

St. Emilion Reserve Sabena 
Tranche Napolitaine 
Corbeille de Fruits 

Cafe — The 
Ce menu vous est offert par 

la Sabena sur sa liaison 
BELGIQUE _ CONGO 

** 
Les Cocktails 

Sabena 
Le Canape Ostendais 

Le Poulet. Saute Demidoff 
Les Patisseries Assorties 

Raisin Colman 
Cafe _ The 

Liqueurs Assorties 
Ce menu arrose au champagne vous 
est offert par la Sabena sur la ligne 

BR1UXELLES — NEW-YORK 

fin dans la Cour Carree du Louvre. 
Je m'y assis sur l'un des banes de 
for qui la garnissent. J'entendis son 
nor cinq heures. Mon anxiete etait 
grande  :  « Tout doit etre fini mainte-
nant », me disais-je en moi-meme, 
J'avais bien devine, car tout a coup 
j'apergits sous is voute un groupe de 
trois personnes qui causaient ensem-
ble et dans lesquelle,s je reconnus 
Berlioz, Arnbroise Thomas et Auber. 

a La fuite etait impossible. Its &- 
talent devant mol, comme me bar-
rant presque la route. Mon maitre 
Ambroise Thomas s'avanga et me dis: 

Embrassez Berlioz, vous lui devez 
beaucoup de votre prix ! _ Le prix! 
m'ecriai-je avec effarement et la fi-
gure inondee de joie. J'ai le prix ! 
J'embrassai Berlioz avec une indici-
ble emotion, pins mon maitre et enfin 
Auber. 

« Auber me reconforta. En avais-
je besoin ? Puis II dit a Berlioz en me 
montrant  : 

— IL ira loin ce gamin-la, quand, 
dans quelques annees it aura moans 
d'experience ». 

Quelques =flees plus tard s'ouvrait 
la serie des triomphes du maitre qui 
sont connt& de tous. 

Ce qu'on salt moins, c'est qu'au 
Conservatoire Massenet traversa une 
cris• de decouragement et que ses 
proches craignirent qu'iI renoncat 
in composition. 

Bazin, musicien aigri, lui easel-
gnait l'harmonie. Effraye et cour-
rouce de certaines velleites de son 
eleve qu'il ne pouvait comnrendre, it 
entra un jour en fureur contre lui et 
le mit a la porte de sa classe en lui 
disant brutalement  : 

- Allez-vous en, vous ne ferez ja-
mais rien. 

Massenet fut demoralise au point 
de vouloir retourner dans sa famine. 
Avant de partir pour Saint-Etienne, 
il trouver un autre professeur, 
Henri Reber, qui le prit dans sa clas-
se. L'epoque du concours arrive. Mas-
senet ne fut pas heureux dans re-
preuve comma it aurait du l'etre. Re-
ber lui dit : 

— Vous meritiez le premier prix, 
vous ne l'avez pas eu. Croyez-moi, 
vous n'avez plus rien a faire dans 
ma cla,Sse. Entrez taut de suite dans 
une classe de composition. 

C'est peut-etre en souvenir de 'bps 
heures-lb que Massenet fut aceueillant 
a tous les jeunes, aux premiers esseis 
deSquels ii s'interessa en genereux 
aine. Cela n'est pas son moindre titre 
de gloire. 

Rene DELANGE 

COLIBRI 
Non, ce  n'est pas an cheval de 

course. Main c'est tout de meme un 
pur sang. 

COLIBRI, c'est une jeune fille. Elle 
dirige a Nice une equipe de forma-
tion, scout qui a pris ce nom plain de 
soleil : u Montjoye ». Ella a entrepris 
les pauvres enfants des vieux guar-
tiers. Les petits enfants qui jouent 
dans le ruisseau. Dans le ruisseau oft 
ils glisseront un jour... 

Oh ce ne fut pas facile! Mais CO-
LIBRI fut patiente. Et c'est une jo-
lie vertu, Za patience, quand on s'ap-
pelle COLIBRI at qu'on a 23 ans! A 
force de bank., de gentillesse, de bon-
ne humeur, en, un mot de charite 
vraie, elle finit par faire adm,ettre a 
ces petits miserables qu'elle les ai-
mait. 

Des cat instant ils furent sauves. 
Jeunes fines et jeunes yens du 

groupe Montjoye » construisirent a-
Ions le foyer des enfants qui n'ont pas 
de foyer. Chacun fut mason,  menui-
sier, tapissier, puis maitre d'ecole, 
moniteur, couturiere, que sais-je en-
core ? 

Et les restatats aujourd'hui tien-
nent du prodige. Ces petits parias de-
viennent des enfants. Des enfants 
« vrais », qui jouent a autre chose 
qu'a faire du mal... Des enfants com-
me tows les enfants... 

Quelqu'un demandait a Mademoi-
selle COLIBRI lorsou'elle entreprit sa 
courageuse _ et qui fut parfois dou-
loureuse croisade : 

— «Mais qu'attendez-vous, qu'es-
perez-vous faire de ces petits van-
riens ? _ 

Elle renondit : a Les voir sourire... 
Elle repondit: «Les vo^r sourire...» 

Raoul FOLLEREAU 
(Paroles de France) 

Jody Lawrence,  la celebre ve-
dette de tant at tant de romans 
de cape at d'epee at de  wes-
terns, qui est sous contrat avec 
la Columbia nous apparait dans 
des atours orientaux, ou presque. 
On a beau vouloir donner  une 
teinte locale quelconque a un 
film ou a des decors at costumes 
d'epoque„ on peut difficilement 
reussir ce tour de force quand 
on  n'a  pas vecu assez long-
temps dans la  region qu'on vent 
decrire; sans faire quelques er-
rears Or,  vivre  assez long-
temps dans une region quelcon-
que pour en comprendre  les ha-
bitants at leurs moeurs,  se 
chif fre par des annees. Ce qui 
est  enorme. Mais, applaudissons 
le prochain film de Jody Law-
rence at Burt Lancaster  a Ten 
tall men  ». 

A  LA BARRE de la justice de 
paix du hnitieme arrondisse- 
ment, s'avance une femme lar-

gement quinquagenaire; elle Nevoque 
irresistiblement la Folle de Chaillot 
avec sa robe vert gazon, son manteau 
rouge et son chapeau de cow-boy. 

D'une voix sepulcrale, elle decla-
re: 

_ Monsieur le President, je recla-
me_ dix mine francs de dommagesr 
interets a Mile Yasmina, pour me 
consoler... oh ! bien pen, car je suis 
inconsolable... .,. de la mort de m a B   

— Qui est Blanchette ? question-
ne le magirtsat. 

-- Ma ehatte... elle etait tendre, 
affectueuse... 

_ Or done vous poursuivez Mlle 
Yasmina qui a tue votre ehatte ? 

Je ne l'ai pas fait expres  !  pro-
teste la jeune fille trop fardee, aux 
cheveux trop longs at a la jupe,trop 
course. 

Ili ressort des explications des deux 
antagonistes que Yasmina, minuscu-
le etoile au ciel de carton point des 
studios, venait chaque soir an café, 
ou Mine Sophie est dame du tele-
phone at confidente attitree df.s a-
mours de certaines clientes. 

— Un soir, continue Yasmina, je 
descends au telephone, j'ouvre .a  pos-
te et je dis good-bye ! 

— Vous etes anglaise ? 
—Oh  !  non,,, mais yerriploie les 

mots anglais que je connais... ca fait 
plus chic... 

— Bien,.. continuons. 

- - Done, je dis : good bye. 
- Mol, je reponds : bonsoir, re-

proud Mme" Sophie et madeinoiselle 
crie : « 	taut que je vous lise la 
derniere lettre de Claude... » 

— Qui est Claude ? interroge le 
juge de paix, soueieux de situer tons 
les nrotagonistes de l'histoire. 

— Mon ami... it est en voyage 
souvent... et 11 m'ecrit des lettres, 
oh mais ! des lettres adorables, mon-
sieur le president... 

— Ne nous egarons pas, reve-
nons  a  notre sujet. 

Done, tout en lisant l'epitre en-
flammee de Claude, la jeune femme 
s'appuyait a la porte qui se ferms, 
sous son poids pourtant  lager;  un 
miaulement  se  fit entendre : e'etait 
Blanchette malencontreusement coin-
cee  entre  le battant at  le  mur. 

_  J'ai  senti mon  Arne  se briser, 
soupire la  dame  du telephone... 

La starlett en herbe interrompit sa 
lecture et  se  pencha vers la ehatte, 
alai  se plaingait,  avec un c< miaou » 
desespere... 

- Je  vais  la porter  au  veterinai-
re, decida la  a  meurtriere 

Helas ! l'homme de l'art tenta en 
vain de ranirner le petit coeur defail-
lant de Blanchette. 

— Monsieur le president, conclut 
la plaignante, le lendernain an petit 
lour, Blanchette mourait clans mes 
bras. 

Apres avoir recueilli le dernier sou-
pir de Ia ehatte, sa << mere » secha 
ses lames at songea a monnayer la 
fin  lamentable  d'icelle. 

- C'est dix mine francs, dit-elle. 
___  Monsieur le president, declare 

Yastnina, j'ai pave le veterinaire, j'ai 
envoye des fleurs (sic) pour Venter-
rement de Blanchette... J'ai pay6 
deux a drinks » _ elle y tient deci-
dement _ a Mme Sophie, je trouve 
que c'est assez 

Leur grande aventure a commen-
ce it y a une huitaine de jours. Un 
apres-midi, les babes dont elles a-
vaient la garde dorrnaient; le docteur 
at sa femme etaient sortis. Les trois 
jeunes filles eprouverent i'envie de 
meubler ces heures vides par quelque 
occupation exictante. Eileen proposa 
de monter au premier etage jeter 
un coup d'oeil sur nouvelle garde-
robe de la patronne... L'idee fut jo-
yeusement aecueillie. Mais, an cours 
de cette exploration, le hasard you-
lut qu'Eileen decouvrit an fond d'u-
ne boite a chaussures, dix-huit rou-
leaux de mine dollars. Un pen plus 
de sept millions de francs. Une for-
tune  ! 

Vingt minutes apres, les trois fil-
les prennent le train pour New-York. 
SitOt debarquees, avec une surpre-
nante decision, elles helent un taxi et 
demandent au chauffeur de les con-
duire dans un palace. 

Peres  Noel subversifs 
Dans les grands magasins de New-

York, des Peres Noel ont pour mis-
sion benie de distribuer pendant 
quirize jours, des cadeaux aux en-
fants. Un jour, un petit moutard 
s'approche en pleurant du vieux bon-
homme. «Eh! Men, ga ne va pas?» 
«Non». «On t'a fait de la peine?» 
«Oui». «Qui done?» «Mon papa». Le 
Pere Noel sourit, caresse l'enfant et 
lui remet un paquet de verges at 
une boite de jouets. «Tiens, mon pe-
tit. Les jouets c'est, pour tot. Les 
verges, c'est pour ton papa. Et dis-
lui de ne pas recommencer!» Le len-
dems(n, le p6re deposait, plainte 
aupres de la direction du grand ma-
gasin at le Pere Noel etait prig de 
ne plus faire de commentaire asub-
versif». Cette histoire est authenti-
que. C'est en l'entendant qu'un met-
teur en scene de cinema trouva le 
sujet d'un film etonnant: «Le Mira-i. 

 die de la 34eine Rue». 
(Glane par 13n) 

_ Le plus beau, n'est-ce pas ? 
— O.K. ! gouaiile le chauffeur. 
Au a Grand Central Terminal », 

l'appartement, 'pour trois, vaut mine 
dollars. 

Roberta regle sans sourciller. Ma-
rylin se renseigne aupres du chef de 
reception. Un quart d'heure s'ecoule 
at une rutilante Packard de louage, 
emmene le trio voir les magasins de 
la Ve Avenue. On steppe devant lien-
tree somptueuse d'un etablissement de 
haute couture. Une pleiade de yen-
deuses entourent les trois petites 
bonnes. Les mannequins defilent n, 

Roberta choisit une robe de faille 
pourpre, signee Christian Dior : 235 
dollars : 94.000 francs. Le Neu la-
vande sied mieux a Eileen. Quant a 
Marylin, elle jette son devolu sur un 
ravissant ensemble tisse de fils d'or. 

Avec ga les chaussures les plus 
chores, la lingerie la plus mousseuse, 
les bas les plus arachneens, et toute 
une gamme d'accessoires congus pour 
exciter les caprices des filies de mil-
liardaires. Les achats termines, Ro-
berta ordonne : 

_ Chauffeur ! a l'institut de beau- 
te. 

- O.K. ladies„. 
Roberta devient blonde, Eileen a 

des cheveux de flamme, et Marylin 
tapote avec respect ses boucles bru-
nes qui jettent d'etranges reflets tur-
quoise... 

Maintenant la Packard roule, vers 
le quartier des night-clubs. Premier 
arra : Cocktails, diner a is fran.cal-
se arrose de pommard at de whisky. 

Les pommettes roses de plaisir, le 
verbe haut, rargent content au bout 
des doigts, les jeunes fines font, en-
suite la torunee des boites chic du 
<, Latin quarter ». 

La, c'est la grande note, la bac-
chanale, les bouchons de champagne 
qui sautent, les ,musiciens negres qui 
ne jouent que pour elles, et finale-
ment, trois beaux garcons qui s'indi-
gnent de voir des personnes aussi 
jolies, injustement depourvues de 
cavalier servant. 

A six, la fête reprend de plus 
belie. On bolt, on dense, on rat, on 
chante..., Des photographes, alertes, 
viennent prendre des clichés de ces 
trois heritieres d'un Rockffeller in-
connu, qui claquent royalement cinq 
mile francs e, la minute. 

Et l'orgie continue jusqu'a 
Jiequ'a l'arrivee de la police mys-

teriensement prevenue. 

La grande pre,sse a déjà delegue 
ses reporters. L'un d'eux confesse Ro-
berta et prend des notes. 

- Surtout, implore la petite bon-
ne entre deux hoquets, ne cites pas 
que j'ai fume... Mon pere est tres 
severe sur ce chapitre. II me tuerait... 

ale  nouveau savoir manger 
dans  des marmites du temps jadis 

Paul Reboux (gastronome)  a decouvert 

DEUX 1V111.11.1E FRANCS  D'AMEI4DE 
POUR BhAfiCtIETTE,  Chatte Noire 

Le juge de paix ne partage pas 
tout a fait cette opinion, puisqu'il ac-
corde deux mule francs de domma-
ges-interets a la proprietaire de ein-
fortunee Blanchette, qui, mecontente 
s'exclame aigrement  : 

— On fait bon marche de la vie 
des gens aujourd'hui... 

Les gens !.., en l'occurrenee, c'est 
Blanchette, la ehatte noire  ! 

Et sourentz vous- en — pour l' Ann& -Nouvelle 
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La fusee interplanetaire, telle qu'on peut l'imaginer: elle aura 200 metres de long  ueur,  un diametre de 28 a 
30 metres pour le corps superieur et de 45 metres, a la base. 1.  —  Reservoir de propergols (corps donnant Pe-
nergie motrice ) qui sera 'argue, eneours de vol. 2.  _  Cabine d'habitation pressuree, climatisee, pour deux vo-
yageurs. 3.  —  La fusee proprement dite . 4 — Reservoirs d'ammoniaque. 5. Reservoirs de propergols. 6. _ Tur-
bo- pompe aelmentant le reacteur. Reacteur atomique. 8.  —  Gyroscopes reglant la navigation. 9.  —  Comb-
ustible pour lea pompes d'injection. 10.  --  Le moteur. On peat le concevoir  comme  compose de Sept reacteurs 
developpant chacun .450 tonnes de poussee pour une vitesse de 4 kilometres par seconde (environ). Depart a 
''aide d'une fusee chimique classique (plus douce, et qui evite de repandre des radiations dangereuses pour 
les Terriens). Poids total en ordre de marche : 200 tonnes. 

18.000 touristes americains ont déjà 

retenu leur place pour un voyage a 
travers les espaces interstellaires 

C ES avions commerciaux comportent une hotesse de l'air. L'hOtesse de l'ether est deja designee. 
 Elle se nomme miss Jodil Melbroth ; c'est (actuellement) une ravissante jeune file d'origine 

Suedoise ; evidemment, lors du decollage c'est peut-etre un de ses fils qui pilotera l'engin 
lorsqu'il s'elancera vers Saturne, premier objectif prevu. 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

Siege Social : ALEXANDRIE 	 Siege du Caire 
3-5 Rue Adib — B.P. 613 	3, R. Chawarby P. - B.F. 1533 

Tel. 21847-24599 	 Tel. 58558  -  '76381  -  40309 
R.C. 3134 	 R.C. 51381 

AVez-4-stous le systerne 
`ID' dans le sang 9 

Etes-vous debrouillard Voici q ielques questions qui vous donneront 
(peut-etre) in mesure de vos possibilites dans le domaine du «pratique)). 
1 	Avez-vous un couteau de poche sur vous ? 
2  — Peut-ou poser juste avec une balance fausse ? 
3 — Pour faire eller plus vite une horloge a balancier, it suffit d'abais-

ser be poids sur sa tige. 
'4 -- Pour planter un clou dans be bolts tendre sans que le boil &late, 

it faut au prealable epointer le clou. 
5 	Peut-on couper un camembert en huit parties egales avec seule- 

ment trois coups de couteau ? 
6 — Savez-vous remettre les plombs dans un coupe-circuit ? 
7 — Savez-vous comment on pout empecher un prisonnier de courir et 

de s'evader, sans liens d'aucune sorte, rien qu'en lui faisant lever 
les bras ? 

8 — TY-- iiiiard et une varloppe c'est la memo chose. 
9 — Savez-vous comment un amateur de photo isole dans une mon-

tagne pout faire du feu sans allumettes, et sans briquet d'aucune 
sorte ? 

10 — Peut-on poser 100 kilos de eh arbor' on une seule fois avec un 
poids de 10 kilos ? 

11 — Reparez-vous vous-meme les chambres a air crevees ? 
12 	Savez-vous comment on fait descendre un escalier un cheval ? 
13 — Peut-on couper un bouchon sans grincements ? 
14 — Peut-on degager une voiture coincee sous la voftte d'un pont trop 

bas sans rien demonter ni briser ? 
15 — Avez-vous deja invente quelque chose ? 

60 
.••••••••••••••••31. 

'5I 

7441'1 o.,# 

Un ensemble signe Maggy Bouff. 
C'est tout de memo un point de vue... 

Le tresor du foyer 
Pour avoir du tinge ferme et bril-

lant. Prenez l'arnidon de premiere 
qualite, be plus blanc possible, du 
borax et de la cire blanche. L'ami-
don etant delaye dans la quantite 
d'eau necessaire pour obtenir l'em-
pois, aujouter un huitieme de son 
poids de borax pulverise et fondu 
dans un peu d'eau. Faites cuire le 
tout ensemble en remuant et ajoutez 
un peu de cire blanche avant de re-
tirer du feu. La cire blanche, que 
l'on pent remplacer par un morceau 
de bougie de premiere qualite a rai-
son de 5 a 6 centimetres par litre 
d'empois, facilite an passage be glis-
sement du fer, 

..weamossamazemeasest 	 
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Blouse et jupe signees Maggy Rouff. 
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■ 
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■ 

Fournisseurs de tons genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen- 
tales (notamment l'Armee) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Files de laine pour tapis et Mims, torchons pour usages 

domestiques. 
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■ 
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Ele aura la charge de divertir les 
passagers de l'espace pendant les 
31.440 heures du parcours; ce ne 
sera pas une sinecure, car les heu-
res de depart et d'arrivee promet-
tent d'être difficiles et toutes les 
autres extremement monotones. 

Le voyage pour la lune figure é-
galement au programme, it est 
moins long (9 heures 30 seulement) 
mais aussi beaucoup moins « exci-
ting v. 

C'est un fait curieux, mais deja 
cornett, que 18.000 Americains se 
sont inscrits au Y,eyden Planeta-
rium de New-York, pour le premier 
voyage interplanetaire. M. Frank 
Fotrrester, derecteur de , cet institut, 
ne reclame pas d'acompte mais de-
livre des tickets de « reservation ». 
Selon les prospectus, les premiers vo-
yageurs pour Saturne decolleront le 
15 Janvier 1975, a 11 heures 30 pre-
cises, et « assaturneront » le 15 Jan-
vier 1979. 

Le plus -extraordinaire c'est qu'il 
ne sagit pas dune plaisanterie, que 
l'Hayden Planetarium existe bel et 
bien sous la forme d'un building im-
mense, et que tous les astronautes 
eminents de onze pays se sont reu-
nis, a Londres, le mois dernier, pour 
le He Congas mondial d'Astronau-
tique. 

L'EVASION DIFFICIEE 

Les deux ennemis principaux du 
vol spatial (tous les calculs prat-
minaires eta.nt faits) sont la resis-
tance de ('atmosphere aux grandes 
vitesses et l'attraction terrestres. 
Pour echapper a la Terre, un corps 
lance verticalement dolt pouvoir at-
teindre une Vitesse de 11 kilometres 
a Ia seconde ; c'est e la vitesse de 
liberation ». 

C'est donc l'acceleration progres-
sive seule qui peut etre envisagee. 
Une seule solution : la fusee, genre 
172. 

La fusee-gegogme americaine a a.. 

FABLE-EXPRESS 
L'HERETIQUE 

II avail; renie Dieu, famille et 

Pour l'en ptmir un mal atroce 
drapeau : 

qu'on appelie 
Gale ou lepre, aussitret lui devora 

la peau, 
MORALE 

L'heresie pole. 

diffieultes iiseales, 
aareseez-vous au Lureau tie 

Comptabilite Fiscale 
« LE PROGRES 
eieeeges Enure FRANGAKIS 

fonde en 1939 
40, Rue Kasr El NH, 40 

Tenues des Livres, 
Consultations Fiscales, 

'l'raductions, 
Contentieux. 

melietre ses performances. Dans le 
nez d'un V2, on a loge une autre 
fusee plus legere : une « WAC Cor-
poral qui entre en action et se deta-
che de la fusee mere des que celle 
ci a atteint sa vitesse maxima. (La 
WAC Corporal avance alors a 2 kilo-
metres par seconde et parvient a 
400 leilometres d'altitude). 

C'est suffisant pour affranchir 
l'engin de ''atmosphere, mais pas 
assez pour le liberer de l'attraction 
terrestre et lui permettre d'attein-
dre cette altitude fatidique de 1.669 
kilometres, A. partir de laquelle un 
mobile neut parvenir librement vers 
l'infini ou tourner indefiniment au-
tour de la terre. (A cette altitude, 
une fusee pourrait en effet,, gravi-
ter autour de la terre pourvu qu'el-
le alit une vitesse egale a 29.000 kmh, 
creant une force centrifuge egale a 
l'attraction terrestre. La vitesse de 
l'engin serait d'ailleurs automatique-
ment uniforme sans qu'aucune 
puissance motrice intervienne, puis-
que, hors de Patmosphere, aucun 
frottement ne vient freiner l'engin). 

Pendant le decollage, les pilotes 
subiront une acceleration de 8 a 12G 
c'est dire que des forces egalant de 
huit a douze this leur poids leur se-
ront imposees. 

Couches en travers de leur engin 
sur un matelas pneumatique, en at-
mosphere suroxygenee, drogues et 
compresses par des ceintures cora-

-primant les organes, its ne crain-
dront n1 la mort ni les lesions in-
tomes, mais tout au plus la perte 
de conscience dont ils seront tires 
par une seringue automatique fixe 
sur la cuisse et injectant un liquide 
provoquant a temps leur reanima-
tion. 

Lorsque la fusee sera liberee de 
l'attraction terrestre, commenceront 
les phenomenes tres spectaculaires 
de e rimpesanteur »; La position de 
la fusee par rapport a l'axe du vo-
yage n'aura plus d'importance; 
qu'elle vrille, qu'elle tournoie ou 
qu'elle bascule, le centre de gravite 
de l'engin continuera imperturba-
blement sa course vers son but. 
Seuls les jets de gaz provenant de 
tuyeres latereles annexes pourront 
modifier sa positon pour une legere 
correction de route, pour mettre la 
cabine a rombre, pour la commodie 
te des observations ou encore pour 
basculer au moment de Palunissage. 

DANS UNE FUSEE, VOUS 
POTJRREZ TRANQULLLEMENT 

— Marcher au plafond ou sur les 
parois grace a des serrielles aiman-
tees adheeant aux parties metalli-
ques. 

LA SOLUTION : 
LA PROPULSION ATOMIQUE 

Mais comment faire mietut que la 
V2 et que la WAC Corporal ? Com-
ment atteindre la vitesse de libera-
tion ? C'est le probleme capital de 
rastronatique. Et les chimistes du 
monde enter etudient les effets de 
tout un arsenal de combustibles : 
lithergols, hypergols, monergols, 
propergols, etc., assurant une vites-
se d'ejection de 5 a 6 kilometres se-
conde. L'hydrogene monoatomique 
permet d'esperer des virtesse d'ejec-
tion de 12 kilometres, mais si on 
salt déjà le produire on est encore 
incapable de la stocker dans des 
vaisseaux interstellaires. 

L'avenir appartient donc India-
cutablement a la propulsion utili-
sant renergie atomique. Les projets 
de MM. Albert Ducrocq et Jean 
Ternisien utilisent, l'un comme l'au-
tre, Periergie atomique sous forme 
dejection de noyaux de plutonium. 
La vitesse d'ejection serait trente 
fees superieurre a celle des proper-
gols les plus violents. 

QUELQUES CHIFFRES 
ASTRONAUTIQUES 

Kms. 
Terre-Lune 	 3eo.00te 
Terre-Venus 	40.000.000 
Terre-Alas 	80.00o.000 
Teete-aupiter 	621.000.00o 
Terre-Saturne 	1.eee.000.000 
Epaisseur cie l'atinospuere 

4o km. 
Traces &atmosphere jusqu'd, : 
300 lims. 
Vitesse iiberatoire sur terre : 

11 km. par seconde.  • 
Vitesse lineratone sur la lune: 

2 km. 5oo par seconde. 
Vitesse de la V2 : 1 km. 7oo 

par seconde. 
Vitesse de la fusee gigogne 

WAC Corporal : 2 km. 200 
par seconde. 

Altitude atteinte par cette fu-
see : 400 km. 

— Porter deux tonnes sans effort 
pourvu qu'on at un point d'appui. 

Dormir en fiottant. 
— hare au chalumeau une gout-

to d'eau •d'un litre flottant libre-
ment au milieu de la fusee. 

— Manger normalement grace 
aux contractions automatiques de 
l'oesophage. 

- Cuire deux ceufs sur une poele 
de verre en les presentant au Bolen 
hors de la fusee. 

- Ce faisant lecher la queuede 
la poele qti ne s'eloignera pas puis-
que tout corps ayant le meme mou-
vement initial que la fusee conser-
vera la meme vitesse et la meme 
direction. 	 - 

- Pour cette meme raison, un 
scaphandrier utilisant un sac pour-
ra sortir de la fusee et Plotter dans 
le vide a proximite de l'engin, voya-
geant a 11 km a la seconde. tout 
lui paraissant d'ailleurs parfaite-
ment immobile. 11 n'y a evidem-
ment pas de « vent de vide». 

DANS UNE FUSEE, 

VOUS SER.EZ INCAPABLE DE_ 
— Boire a un verre. 
- Marcher sans point d'appul, si 

ce n'est en nageant dans l'air. 
- Jeter des ordures par le sas, 

elles resteront autres de la fusee, 
form.ant un depotoir-cortege. 

— Donner une pinchenette a la 
fusee apres l'avoir quittee pour une 
,promenade a l'exterieur. Cette pi-
chenette aurait pour effet d'eloi-
gner tres lentement mais inexora-
blement l'imprudent. II suffirait ea-
pendant de la reaction a l'echappe-
ment d'une petite bouteille a air 
comprime pour ramener l'homme 
vers in fusee. 

A vie dans la lune serait inte- 
ressante pour peu que les as- 
tronomes se decident a quitter 

leur fusee. Its devront evidemment 
revetir leurs scaphandres avec sur-
compression, alimentation en oxyge-
ne, talkie-walkie pour les convewsa-
tions par telephonie sans fil, clima-
tisation, surveternent-noir pour le 
froid et metallique pour les grandes 
chaleur, filtres a ultra-violets, etc. 

La tees faible valeur de la pesan-
teur sur la lune leur permettra de 
porter cet attirail sans trop de gene, 
mats ids ne pourront certainement 
pas se permettre les gambades pre-
vues, car ils auront a porter en ou-
tre, un &ran individuel contre les 
rayons cosmiques et surtout contre 
les meteorites. 

La lune est bombareeee par des 
milliards de meteorites de volumes 
ties divers anent de la poussiere de 
micrometeorites aux blocs de plu-
sieurs tonnes. Ces fragments de pla-
netes mortes qui encombrent rether 
n'atteignent pas la terre, car ils sont, 
en general, breles par ''atmosphere 
avant leur chute, formant les etoi-
les filantes. Mais ils arrivent sur in 
lune a pleine vitesse et representent 
un veritable bombardement. 

Les dangers reels sont souvent 
ceux qui echappent au raisonnement. 
Chacun pense avec effroi a la dechi-
rure inopinee d'un scaphandre qui 
provoquerait l'eclatement immediat 
dans le vide du corps de rinfortune 
astronaute, mails les projections des 
meteorites et peut-etre meme les ra-
diations cosmiques representent un 
danger bien plus grand encore. Sans 
parler de rimmense etincelle due a, 
relectricite statique qui ne manque-
ra pas de se produire entre la lune 
et Ia fusee au moment de ralunissa-
ge. 

On comprend queues immenses 
difficult& se heurtent mathemati-
ciens, astronomes, physicians, chi-
mistes, biologistes, astronautes pour 
regler ce fameux voyage dans la lune 
dont les clients de M. Forrester n'ont 
peut-etre pas mesure exactement 
tous les perils. 

L'alunissage (ou raplanetissage), 
puis le decollage a partir de la pla-
nete visitee et enfin l'atterrissage 
posent des problemes voisins de celui 
du depart initial. I1 suffit de pouvoir 
ernporter assez d'eenergie en con-
serve» pour les diverses manoeuvres. 
La fusee se retournera pour atterir, 
l'orifice de la tuyere ejectant des 
gaz qui freineront la chute. Pour le 
«retour a la terre», 11 sera possible 
d'utiliser en outre de gigantesques 
parachutes. 

DES SATELLITES ARTIFICIELS 

Pour faciliter les voyages inter-
planetaires les astronautes de tous les 
pays preconisent retablissement de 
relais sous la forme de lunes artifi-
cielles gravltant librement autour de 
la terre. Les besoins de la radio et 
de la television et, it faut bien le 
dire, quelques excellentes raisons mi-
litaires viennent appuyer, les projets 
Celui de l'Allemand Helmunt Hoop-
pner expose que 518 millions de dol-
lars et trois mois sont actuellement 
suffisants pour construire une plate-
forme circulaire de plusieurs centai-
nes de metres de diametre, satellite 
artificiel pouvant servir de base side- 
rale et comportant trente-huit habi- 
tacles dans sa peripheria Trente-
huit fusees cargos et six fusees pour 
les ouvriers et le technicien seraient 
necessaires. Hoeppner prevolt des 
fusees a quatre etages mues par un 
propergol a base d'ydrargine et d'a-
cide nitrique atteignant 29.000 kilo-
metres en 12 minutes 35 secondes. 
Les elements prefabriques transpor-
t& par les fusees-cargos seraient fa-
cilement assembles A l'altitude de 
3o.000 ou 35.000 kilometres par les 

Attribuez-vous un point cheque 
fois que vous avez repondu «old» 
l'une des questions suivantes 1, 2, 
4, 5, 6, 7, 9, 10, 11, 12, 13; 
14, 15. 

Un point egalement pour « non » 
6. 3 et 8, 

Faites le total de vos points. 
2. Par in methode de la double 

pesee. — 5. Deux coups en croix stir 
le plat et un coup dans la tranche. 

7. En lui coupant ses boutons de 
culotte. —9, Avec la lentille de son 
appareil photo. — 10. Sur une bas-
cule. —  12. A reculens. — 13. Dans  

« scaphandriers de l'espace e relies 
aux elements par des filMs. Ces sea-
phandriers flotteraient librement 
dans rether A proximite de tour tra-
vail puisqu'ils ne seraient plus soumis 
a la pesanteur et ils pourraient ma 
vier avec le petit doigt des charges 
de plusieurs tonnes. 

Les theoriciens les plus hardis 
prevoient des relais de plateformes 
satellites tous les 35.000 kilometres 
a partir de la terre. Dix relais for-
meraient ainsi une gigantesque « é-
chelle du ciel e qui faciliterait consi-
derablement les relations lune-terre. 

« Fort bien ! vont objector les in-
credules. Mais it s'agit de relies de 
fantaisistes ou de visionnaires ! 
Mais les conclusions du Herne Con-
gres mondial de l'Astronautique sont 
formelles : de premier depart vers la 
lune (le plus facile a realiser) aura 
lieu dans dix ens au moins et dans 
vingt-cinq au plus ! 

..Ced 

OLDS vouclriez inviter quelques 
amis mais vous manquez de 
sieges. Vous pourriez bien a-

cheter des chaises, mais une fois vo-
tre petite reception terminee ote donc 
les ranger sans qu'elles encombrent 
l'espace necessaire a votre activite 
quotidienne ? Pour entasser ces cous-
sins vous avez besoin d'une surface 
de 60 cm. de cote et leur pile colo-
ree n'est pas desagreable a l'eeil.  Il 
vous donnent aussi in possibilite d'he-
berger quelqu'un pour la nuit sans 
provoquer trop de derangement, et 
si vous avez un jardin, vous pourrez 
les y transporter facilement 

Taillez deux carres de 0 m. 60 de 
cote et formez une bande de 2,40 de 
long sur 0,15 de large (la bande tour-
ne autour du coussin et en fournit re- 

paisseur). Cousez la bande a in ma-
chine autour du premier carre puts 
au tour du second en reservant une 
large ouverture pour le remplissage. 
Retournez votre ouvrage puis bour-
rez de crin vegetal (solution la plus 
economique) de bourre de coton de 
kapok ou de laMe, mais c'est dans 
la recuperation de vieux matelas que 
vous trouverez de grandes ressources. 
Refermez rouverture de votre ouvra-
ge eousez en bordure la main. Si 
vous voulez parfaire ; un galon de 
couleur viva Pour confectionner cos 
coussins vous auriez pu utiliser une 
vieille jupe ecossaise, le rideau &chi-
re ou le couvre-lit fatigue. Les faces 
gagnent parfois a avoir des tons dif-
ferents, mais tAchez de les assortir 
aux couleurs ambiantes et rnultipeez 
be nombre de vos cubes car vous en 
trouverez de nombreux usages; mo-
biles ils peuvent modifier les zones 
dentirnite Mine piece. 

reau. 	14. En degonflant les 
pneus. 

— Si vous avez plus de 10 points, 
les objets vous obeissent au doigt et 
a reeil, vous etas tres debrouillard. 

— Entre 5 et 10 points, vous avez 
interet a vous adresser aux «person-
nes specialisees » toutes les this que 
vous vous trouvez aux prises avec 
un probleme materiel ardu. 

— Moins de 5 points, vous devez 
etre petite. Laissez a ceux qui vous 
entourent le soin de se ft battre pour 
vous avec les chosen. C'est plus 
prudent. 

Manteau de lainage noir, garniture 
astrakan. 

II 

1 et 2. Sieges poses h meme be sob, 
simple ou superposes salon la hauteur 
desiree ou le nombre des convives, 
l'un des elements servant de dossier. 

3. Align& on simple ou double :ae-
rie de trois ils forment un lit de camp 
vite instable, assez confortable. Pour 
evitee que les elements ne se disso-
cient, on coudra sur le cote de cha-
cun des coussins une patte qui se 
boutonnera sur be suivant. 

Tambour pliant 
On vient d'inventer le tambour 

pliant. C'est pzu « Music Trade Re-
view » qu'on doit cette belle inven-
tion. Jusqu'et present les tambours 
etaient des instruments DLitt& en-
combrants et d'un. transport diffici-
le. Desormais on les pliera comme 
de vulgaires serviettes. Avec quel-
ques ressorts d'acier, on leur rend 
tres vite leur forme primitive, et, re-
devenus tres rigides, ils ne different 
en rien des tambours ordinaires. 

Voila le tambour mis a la portee 
de tout le monde, facile a emporter, 
memo en voyage. 

4 	1r, 
Ces crimes sadiques me don-

neat des cauchemars. 
Ne'craina rien, cocotte, an sa-

dique ne s'attaquera jamais a tot. 

Direction Lune 
Les astronautes prevoient le 
premier depart dans 10 ans au 

moins et... 25 ans au plus 

extraordinaire existence 
des navigateurs du vide 

fr--) EAUCOUP  de  choses ont  ate &rites  (puis montrees dans le 

I ) film « Destination  Lune...  ») sur les conditions de vie pen-
dant le. voyage spatiaLet sur la vie dans la lune. 

laVOIXeigt ORIENT 

Les coussins aux 

emplois multiples 
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VERTICALEMENT 

1. Procedait d'Osiris et de Phtah. 
On les trouve dans Memphis. — 2. 
Lac de la Basse-Egypte traverse par 
le canal de Suez. _ 3. Compagne du 
Sphinx. _ 4. Symbole chimique. De 
bas en haut fut prefere a une per-
le.  —  5. Dieu d'Egypte, protecteur 
des morts. 6• La statue decrite au 
X horizontal netait snrement — 7. 
De meme. Le nouveau est fete par 
vous, et avec quelle joie.  —  8. Lieu 
par oti l'on sort. Bien fatigue. — 9. 
Pronom. Nom de plusieurs sultans 
turcs. 10• Jamais femme autant 
qu'elle ne prit plus de soins pour 
son visage. 

PRIMES 
ler Prix : un produit Maxfactor. 
2eme Prix : un petit flacon de li-

queur e Gamier » France. 
RESULTATS DE NOTRE 
PRECEDENT CONCOURS 

ler Prix : M. Edgard Cassabati, 1, 
Midan Soliman pacha, Le Caine. 

2eme Prix : M. Antoine Farag, 13, 
rue Kasr El Nil, Le Caire. 

Les gagnants sont pries de passes 
aux Bureaux du Journal retirer leurs 
primes, chaque jour entre 5 h. et 
7 heures p.m. 

SOLUTION EXACTE 

I A JAI 1 L 0 

A  ElentisE  Oa 
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Les vitrines des Magasins 
Parisiens ont revetu leurs 
plus beaux atours. Rue de 
Rivoli est en fete. Merveille 
pour les yeux, pour les jeu-
nes, les adlutes et les vieil-
lards... comme le slogan 
publicitaire bien connu. Vol-
e' en exemple, un extrait du 
Mare conte de Cendrillon. 
Gofit, travail fin!: l'esprit 
parisien pst la. 

Vous traversez un 
grand dilemme et 
vous croyez apercevoir 
touter les portes fer-
mees. Mettez en va-
leur votre optimisme 
ordinaire et vous au-
rez d'heureux resul-
tats. Vous avez rendu 

de grands services. Mardi votre 
cceur aura une grande joie. De bel-
les fiangailles cette semaine et de 
beaux maniages s'en suivront. Re-
ception d'une lettre importante qui 
mettra fin a vos soucis. 

DU 20 141tIVRIER AU 20 MARS 

Votre projet parait 
magnifique et vous 
aurez un brillant sue-
ces. Mais faites atten-
tion a ceux avec les-
quels vous travaillerez 
et n'apposez point vo-
tre signature sans ve-
rifier les contrats qui 

vous sont soumis. Beaucoup de sue-
ces avec des jeunes filler. Poissons. 
Vous epouserez celui ou celle que 
vous convoitez. Tout ce que vous 
reverez de bien ces jours-ci se rea-
l:sera. Une personne competente R. 
ou S. vous rendra service. 

VERSEAU 

POISSONS 

FIELIER 

TAURE AU  

GEMEAUX 

CANCER 

VIEW 

BALANCE 

SCORPION 

SAGITTAIRE 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue Kasr-el-Nil — Tel. 59361-45429 
AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et !Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE. BOURSE 

LETTRES DE CREDIT 

AGENCES ET CORRESPONDANTS 
DANS LE MONDE ENTIER 

(R.C.C. 3827) 

aimez rindependance et etes petrie 
d'ideal. Vous lutterez beaucoup du-
rant la premiere pantie de votre vie. 
Mats durant la seconde pantie vous 
recolterez le fruit de vos efforts. 

Votre ascendant est le Taureau 
otl trone Venus. C'est d'elle que vous 
avez herite la grace et le sex-ap-
peal. Vous aurez les meilleurs partis 
a vos pieds. Seulement sachez choisir. 
Mystique et mefiante a, la fois, it y 
a une lutte dans votre ame. En tous 
cas vous aurez un brillant amour et 
vous l'epouserez en 1960. Ce sera un 
J.M. ou un M.J. Vous aurez des ju-
meaux. Soignez la gorge et la mau-
vaise circulation du sang. Portez les 
couleurs bleu et rouge. Le rubis 
votre doigt. Ayez les pensees et le 
jasmin comme parfum. L'annee debu-
tera par une belle surprise pour vous. 
Soyez vaillante, vous triompherez. 

Azyade BAYARD. 

Je pourrais dresser des horoscopes 
pour chacun de vous, mes amis; it 
suffit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mois de rannee, Meu-
se exacts a laquelle vous etes ne. 
Vous connaitrez alors les influences 
benefigues ou malefigues sous les-
guellles vous etes ne, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi confiance et ecrivez-
moi a l'adresse du journal : 5, rue 
Kasr El Nil, en y Poignant P.T. 25. 
Vous etes aussi prig d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer la 
reponse par voie postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T. I. 

Horoscope complet P.T. 210, frais 
de voste inclus.  

Mme Azyyade Bayard souhaite u-
ne bonne et heureuse annee pleine de 
rejouissances et de reussites ainsi 
qu'une excellente sante a tous les lee-
leurs de la « Voice de l'Orient ». 

CARNET BLANC 
C'est avec plaisir que nous avons  - 

appris to mariaTe de M. Isi Behar. a-
vec Mlle Vera Zarmatio  fille de Mtre 
et Mme Jacques Zarrnatl, qui a ate 
celebre dimanche dernier, 3 decem-
bre, au Grand Temple Ismailia. 

Aux jeunes epoux, «La Voix de 
l'Oriente presente ses meilleures fe-
licitations. 
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Brasil, 5000.000 on Argentine et 
340.000 au. Perou. 

L'Afrique a produit, au cours de 
la meme periode, 3.040.000 balles, 
dont 1.760.000 en Egypte, 395.000 au 
Soudan, 270.000 en Ouganda, 205.000 
au Congo Beige et 100.000 en Afri-
que Equatoriale Frangaise. 

Lcc Fiamma organise 
une belle excursion... 

Au cours de la periode 1950-51 la 
consommation mondiale de coton a 
atteint, toujours selon les statisti-
ques publiees par le Comite Consul-
tatif International du Coton, 29 mil-
lions 326.000 balles. Au cours de cet-
te periode, la consommation en Am& 
rique du Nord s'est elevee a 9 mil-
lions 635.000 balles, dont 8.851.000 
aux Etats-Unix, 421.000 au Canada 
et 300.000 au Mexique. 

La consommation de coton en Asie 
et en Oceanie en 1950-51 a atteint 7 
millions 485.000 balles, dont 3.250.000 
en Inds et 3.282.000 balles en Chine 
et au Japon. 

Toujours au cours de la memo pe-
riode, in consommation de coton en 
Europe s'est elevee a 7.991.000 bal-
les, dont 2.092.000 au Royaume-Uni, 
1.125,000• en France, 936.000 en Ita-
lie, 873.00 en Republique federate al- 

La production de l'Amerique du lemande, 401.000 en Belgique, 400 
Sud s'est elevee a 2.503.000 banes en mine en Pologne, 275.000 en Tche-
1950-51 (inchange) dont 1.055.000 auccslovaquie. 
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DU Z1 MARS AU 20 AVRIL 

Je vous annonee une 
bonne semaine lee-
teurs Belier, des Ten-
trees d'argent. Quel-
ques querelles familia-
les, mais heureusement 
passageres. Joies inte-
rieure par suite d'une 
bonne action.-  Tres 

bonne intuition pour la realisation 
d'un projet. Les B. les F. les L: et 
les S. epouseront ceux ou celles que 
leur cceur a choisi. Un voyage im-
portant dune port& superieure. Sa-
tisfaction realisee. 

DU 21 AVRIL AU 21 MAI 

Ne gardez pas rancu- 
ne a celui ou celle qui 
vous a froisse. C'est 
un peu de votre faute 
a cause de votre ton 
ennuyeux. Reception 
d'une lettre d'impor-
tante valeur, ainsi que 
de certains documents 

attendus depuis longtemps. Mefiez-
vous des flatteurs. Si vous aimez les 
salaisons manger-en surtout diman-
che et lundi ; vous aurez de belles 
journees. Chance. 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 

Patience, patience mes 
amis, vous aurez mer-
credi une belle surpri-
se. Vous serer satis-
faits de trots cotes. 
Seulement soy e z 
moms nerveux afin 
d'eviter certaines ma-
ladies glandulaires. De 

grands proces en cours seront ter-
mines. Evitez les speculations en 
bourse. Vous rencontrerez votre 
ideal lundi. Querelles amoureuses, 
mais evitez l'entetement Change-
ment de situation et un voyage pro-
bable. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Rentree d'argent pro-
venant des specula-
tions. Faites attention 
a votre organisme sur-
tout a l'estomac et 
l'abdomen. Semaine 
d'entraves. Mariages 
heureux. Reussite aux 
examens. Un 1dtial en-

fin atteint mercredi chez les B. 1. et 
R. Reception de cadeaux. Reconci-
liation. Bonheur eprouve apres un 
devoir accompli. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 
Changement de lieu 
ou  de residence. Joie 
provenant  des enfants. 
Reception d'un docu-
ment de grande im-
portance. Tachez de 
terminer toujours ce 
que vous avez com-
mence. Evitez les. ex-

ces de colere qui peuvent occasion-
ner des ulceres. Mefiez-vous des 
pick-pockets, mardi. Un travail tres 
important sera fini et vous sere• 
satisfaits. Coups de foudre. Bril-
lents mariages. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPT. 

Semaine un peu diffi-
cile et tourmentee. 
Des difficultes sans 
nombre se dressent 
devant vous. Mercredi 
sera un bon jour sur-
tout vers 5 h. p.m. 
Portez votre fetiche 
jaune le matin et vous 

aurez une reponse heureuse. Un pa-
quet vous arrivera de loin. Les fu-
tures mamans doivent faire atten-
tion. Les babes nes cette semaine 
seront heureux surtout si leur nom 
commence par M. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 

Le domains sentimen-
tal jouera ces jours-ci, 
un grand role. Pour 
plusieurs d'entre vous, 
mesdemoiselles, le 
nouvel an vous reserve 
elu de votre cceur. 

Vous aurez une joie 
nouvelle et vous aurez 

confiance en votre destinee. La jeu-
nesse atteindra un ideal. Les bras-
seurs d'affaires auront de gros be-
nefices, s'ils agissent selon leur in- 

tuition. Beaucoup de changements. 
Un bonheur inattendu pour chacun. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 

Brusquement vous 
vous sentez enerves 
et melancoliques. Le 
temps et les circons-
tances influent beau-
coup sur votre carac-
tere. Mais tachez d'ê-
tre calmes et vous au- 
rez plus de chances. 

Lundi ; une bonne nouvelle pour les 
ascendants Sagittaire. Changement 
de domicile et de travail. Attention 
aux pick-pockets. Fermez a cle tout 
chez vous. Si vous avez un billet de 
loterie qui se termine par 8 vous al-
lez gagner. Surprises. 

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DEC. 

Un grand succes chez 
les jeunes et les spor-
tifs. Le sexe feminin 
aura un attrait et un 
succes particulier ces 
jours-ci. Decision de 
depart qui se realise-
ra en Mai. Portez du 
bleu, cela vous porte-

rs bonheur. Tout travail entrepris 
jeddi sera prospere et fructueux. 
Des reconciliations entre parents et 
amis. Nouvelles idylles. Amour, pas-
sion. Mariage heureux. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 

Une grande difficulte 
dans tous les domai- n nes ces jours-ci. Mars 
vous taquine lecteurs, 
surtout les fiances. 
Des retards sans nom- 
bre s'annoncent. Une 
grande eciaircie mer-
credi, sachez mettre 

profit l'argent regu. Votre droiture 
et votre energie recevront bientot 
leur recompense. Soignez votre cir-
culation du sang qui est defectueu-
se. Les amis dont les initiales sont 
A. I. vous rendront service. Ne je-
tez pas vos nerfs sur autrui. 

DU 21 JAN. AU  19 FEVRIER 

T.R. — Vous Res nee sous le si-
gne du Sagittaire oQ trope Jupiter. 
Par consequent vous etes une nature 
ardente et passionnee et aderez Les 
belles choses. Les couleurs jouent un 
grand role chez vous et vous devez 
avoir le don de la peinture. Si cela 
est juste, donnez-vous a cet art et 
en 1965 vous deviendrez celebre. Vous 
etes humble et bonne. Noble et de-
licate de coeur et votre but est d'ai-
der les autres. Altruiste a l'exces. 
Dieu vous donnera un jour des tre-
sors assez grands que vous distri-
buerez a ceux qui en ont besoin. Par-
fois, une nervosite s'empare de vous 
et sans reflexion vous devenez vio-
lente. Ma's le jour on vous pourrez 
faire disparaitre eels; le danger d'u-
ne grande maladie disparaltra. Vous 

LES COURSES 
NOS POSSIBILITES 

SAMEDI 

lere Course 

The Maiden Pony Stakes  -  7 furlongs 
Je designe BASCAVIT ou TAA-

LAB, SPORTSMAN, 

2eme Course 

The Maiden Stakes  -  6 furlongs 
Je designe : OLD GOLD, ASSAD 

EL BADIA, LOULIA. 

3eme Course 

The Shucri Bey Wissa Cup  -  7 furl. 
Je designe 	SHALLAL, EL 

SHAHBA, HAKEM. 

4eme Course 

The Arab Selling Handicap  -  1 mile 
Je designe : MOSTOROD, ZAN-

DAI, MINO. 

5eme COURSE 

The Heliopolis Handicap - 1 mile 
Je designe : SAPHIR, BARAGIK, 

SHAROUR (outsider TIMSAL). 

6eme COURSE 

The Tripoli Handicap - Poneys de 
2de Glasse  -  1 mile. 

Je designe : MUDIR, FAWAKIH, 
FARIS EL SHARK. 

7eme COURSE 
The Sollum Stakes - 1 mile. 

Je designe : BOUSTANY, BLAC-
KY, MOHSEN. 

DIMANCHE 
lere Course 

The Nejd Stakes - -5 furlongs. 
Je designe : SID ABUHOM II, 

AMROUSHCO, KADAM EL SAAD. 

2eme Course 

The Derna Stakes - 1 mile. 
Je designe : MAMSOUK, 1BN 

BADAR, WARD EL SUDAN. 
3eme Course 

The Benghazi Stakes - 6 furlongs. 
Je designe : MIDHAT, MAZHAR, 

HAMDOUN. 

4eme Course 

The Thoroughbreds Handicap - 7 
furlongs. 

Je designe : ECURIE BRAMALL, 
PINDARE, JACKLINA. 

5eme Course 

The E.D. Ades & Lozy Cup  -  1 mile 
Je designe KASR EL NIL, FI-

REBRAND, PAR AVION 

6etne Course 

The Bir Hakim Handicap  -  5 furlongs 
Je designe  •  ECURIE SHOUSHA, 

MOONRISE, MAIEK, 

7eme COURSE 
The Siwa Stakes  -  1 mile 1 furlong 

Je designe : ABADAYI, GERONI-
MO, ZAIEM. 

Ben. 

LA RAISON 
Marius regoit chez lui son cousin, 

Monsieur Brun. 
— Mon pevre ! s'ecrie Marius, 

vous arrivez ici par un bien mau-
vais temps, it fait un mistral ter-
rible ! 

— Vous exagerez un peu ! repond 
le cousin, chez nous quand le vent 
souffle, c'est auto chete... 

- Autre chose ! Autre chose 
Alors, vous etes aveugle ? 

— Non, je ne suis pas aveugle, 
mais... enfin regardez, it n'y a aucun 
arbre qui remue. 

— Naturenement, peuchere, vous 
comprenez, les arbres ici, Es ont 
l'habitude !... 

A LA CASERNE 
Le nouveau contingent de recrues 

est arrive. Un sergent est charge de 
contreler leur etat-civil et de con-
naitre la profession de chacun d'eux. 
Parmi ces jeunes appeles se trouve 
un vicaire. 

Le sergent. 	Que faisiez-vous 
dans le civil ? 

Le jeune vicaire. — Ecciesiosti-
que. 

Le sergent. -- Comment ? 
Le jeune vicaire. — Ecclestasti-

que. 
Le sergent. — Comprends pas, ta-

chez de parler frangais. 

Selon le Comite Consultatif Inter-
national du Coton, la production mon-
diale de coton s'est elevee, au cours 
de 1950-51 (armee commengant le ler 
sat), a 27.534.000 balles, contre 
31.337.000 balles au cours de 1949-50. 

Au cours de la periode indiquee, 
c'est l'Amerique du Nord qui reste le 
plus important producteur de coton 
avec 11.120.000 balles, dont 9.900.000 
aux Etats-Unis, contre respective-
ment 16.957.000 et 15.973.000 balles 
en 1949-50. 

L'Asie et l'Oceanie ont produit, en 
1950-51, 7.375.000 balles contre 5 mil-
lions 965.000 en 1949-50. Dans cette 
partie du monde, l'Inde a produit 2 
millions 665.000 balles de coton, la 
Chine 2.500.000, le Pakistan 1.165.000 
et la Turquie 565.000. 

L'Europe a produit, au cours de la 
memo periode, 214.000 balles de co-
ton (dont 118.000 en Grace), contre 
713.000 balles. 

L'U.R.S.S., classee a part, a pro-
duit, en 1950-51; 3.300.000 balles, con-
tre 2.700.000 pendant l'exercice pre-
cedent. 

HOBIZONTALEMENT : 
I. Nom de quatre souverains de la 

dix-huitieme dynastie.  —  II. Saint 
pyreneen. Carte. Ce a quol le Nil 
nest Jamais.  _  III. Arbre (eh desor. 
dre) , speu courant en Egypte. Mere 
d'Horus.  —  IV. Il y manque bien peu 
pour faire un diminutif de Suzanne. 
Designait peut-etre les fellahs de cet-
te époque.  —  V. Princesse egyptien-
ne qui epousa son frere Ptolernee 
Philadelphe.  —  VI Trois lettres d'E-
loa. Il n'a plus cours chez nous. Les 
deux consonnes de Pas. VII. Pre-
fixe. Prenom ferninin.  —  VIII. Ile 
du Nil consacree a Isis et a Osiris. 
Altitude sans fin. — IX. Fin de six 
jours sur septa Emirat de l'Arabie. 
— X. Sa statue saluait de ions har-
monieux l'apparition de sa mere. 
Pronom. 

MARIAGE 

Nous apprenons avec plaisir le 
manage de M. Georges Bensis, Char-
ge d'Affaires de Grace en Egypte, a-
vec Mile Alexandra Vassilopoulos, 
fille de M. et- Mme Jean Vassilopou-
los, celebre hier apres-midi dans La 
plus stricte intimite, en rEglise 
Grecque-Orthodoxe d'Hellopalis. 

Nous presentons au distingue di-
plomate et a son spouse, toute,s nos 
felicitations et nos meilleurs voeux 
de bonheur. 

A LA DIRECTION POLITIQUE 
DU ZAMANE 

Nous avons le plaisir d'apprendre 
que Me Hussein Fahmy, precedem-
ment secretaire-general du quotidian 
arabe s AL ZAMANE » vient d'etr 
nomme au poste de redacteur en chef 
de ce meme journal. 

Toutes no felicitations A notrt 
confrere, 

Ce dimanche 30 decembre, nous 
avons eu le plaisir de visiter le Musee 
Anderson et le Couvent des Bekta 
chis avec la Fiamma. Comrnentee 
par Mme Galassi, cette visite eut 
beaucoup de succes, d'autant plus 
que la majorite d'entre nous n'a-
vaient pas eu roccasion d'adrnirer ces 
edifices. 

Le musee Anderson s Belt El Kred-
Lea » (maison de la Dame Cretoise) 
a ate construit en 1631 par les Ma-
meluks, a ate de la Mosquee d'Ibn 
Touloun. Anciennement, une maison 
de famine typique, redifice comprend 
deux pavilions Haramlik et Salem-
lik (pavilion de famine et pavilion 
des invites, respectivement) s'eri-
geant sur 3 stages. Certaines legen-
des ont en fait un lieu presque saint, 
et ia etait dit qu'une construction 
sur ces lieux, rendrait la demeure 
benie, surtout par la presence du torn-
beau, oft git Harouri El Husseini, pe-
tit-fils du prophete Mahomet. 

En visitant ce batiment, Mine Ga-
lasse, nous decrivit avec force details, 
le mode de vie de repoque, les objets 
exposés, les us et costumes; nous 
donnant une image exacte de la vie 
des families habitant la maison. Un 
court historique, nous fit savoir que 
Gayer-Anderson pacha, au servic€ 
du Gouvernement Egygptien de 1904 
a 1924, Went on Egypte apres sa re-
traite, pour s'adonner aux etudes de 
regyptologie et en general au style 
des meubles des maisons islamiques. 
Sur sa demands, le Gouvernement 
Egyptien lui donna l'autoeisation d'ha-
biter cette maison, qu'il orna de ri-
ches collections de faiences de l'epo-
que medievale, de poteries, de tapis, 
et cornpleta la decoration par des 
pieces qu'il trouva lui-meme, apres 
de longues recherches. Il transforms 
ce lieu en musee. 

Plusieurs pieces de ce batiment 
sont remarquables par leur piafond, 
murs, broderies, fontaines, fagonnes 
d'apres le style syrien, persan et 
turc. En outre, ce musee comprend 
des chambres decorees de meubles 
du siècle dernier : Chambre de Moha-
med Aly, Chambre de la Refine Anne, 
coropletees par une riche bibliothe-
que appartenant a Anderson. Nous 
avons note que la maison, a l'epoque 
de sa construction n'etait pas dotee 
de vitres, mais nemplacement de cha-
que piece, etait specialement choisi 
pour dormer le maximum de confort 
suivant les conditions climeerieues. 
Ainsi, 11 y a des chambres neut. I'hi-
ver et des chambres pour fete. 

Enfin, avant de quitter ce musee 
nous avons fait tine courte halte sur 
la terrasse fleurie d'on on appergoit 
d'un cote la Mosquee d'Ibn Touloun, 
avec son immense cour, Perm& par 
une haute muraille crenelee, et de 
l'autre cote les minarets de la Cita-
delie. 

Le couvent des Bektachis, situe 
non loin de in Citadelle est place sur 
un haut plateau. Entoure des deux 
cotes par un merveilleux jardin a e-
chelons, est- habits par une secte de 
musulmans albanais et tures, qui 
vinrent chercher le repos de name 

DOMPTER LES OCEANS...- 

On se souvient des experiences 
sensationnelles du grand savant 
Georges Claude pour capter l'energie 
thermique des mers... Si des rnoyens 
materiels insuffisants ne leur per-
mirent pas d'aboutir, du moins el-
les demontrerent avec evidence que , 

 1'en66eprise etait possible. 
On reprend aujourd'hui les tra-

vaux de Georges Claude sur une 
plus grande echelle. A Abidjan oti le 
Trou-sans-fond (qui a un fond com-
me tous les trous, mais qui varie de 
400 a 1.500 metres) permettra d'ob-
tenir des differences de temperature 
suffisantes. L'eau sera captee gra-
ce a des monstrueux tuyaux de 
caoutchouc, les plus gros qui ont ja-
mais eta fabriques, puisqu'ils ont 2 
m. 50 de diametre et 150 m. de Ion-
gueur. 

La premiere e usine de la mer » 
produira 25 millions de kwh. C'est 
un joli debut. 

L'energie thermique des oceans 
ouvrira, par ailleurs, d'immenses 
perspectives a l'activite humaine et 
dont certaines paraissent assez im-
prevues, comme par exemple celle de 
fabrique... de i'eau douce I 

Une fois de plus le genie d'un sa-
vant frangais aura apporte de nou-
velles richesses au patrimoine corn-
mun de l'humanite. 

Paul FOLLEREAU 

Le snobisme 
(Suite de la page 6) 

son role educateur si le SNOBISME 
N'EXISTAIT PAS DANS LES MAS-
SES ». 

Ainsi, tout le monde on Angleterre 
tend a se considerer comme, apparte-
nant  —  en esprit — a la classe privi-
legiee et vivant, ne serait-ce qu'en 
imagination la vie meme de cette 
classe. Il arrive que dans les usines, 
les ouvriers mettent en commun 
leurs economies de toute une armee 
pour pouvoir passer ensemble quel-
ques fours a in campagne dans un 
cadre rappelant celui de la « VIE 
DE CHATEAU », T7 + c.rto.q. limita-
tion du Gentleman ne se limite pas 
aux signes exterieurs de sa condi-
tion. Deja, LOCKE avait dit dans ses 
«PENSEES  .  SUR L'EDUCATION n 
qu'il suffisait de s'occuper de redu-
cation des gentlemen a car si ceux 
d'un certain rang sont soumis a l'edu-
cation sur in bonne voie, ils rappel-
lent rapidement a l'ordre tous les au-
tres. » 

LE; 3ysteme est une invitation per-
petuelle au SNOBISME et Thacke-
ray avant raison de dire qu'il etait 
«probablement impossible pour an-
ent" anglais de ne pas etre snob dans 
une certaine mesure.» 

Nous avons juge utile de parlor 
dans notre exposé du « PURITANIS-
ME » et du «SNOBISME» anglais a-
fin que le lecteur se penetre du vrai 
caractere et de la mentalite verita-
ble des Anglais et pour qu'il corn-
prenne tous les facteurs determi-
nants qui sont a la base de toute 
action de la part d'un Anglais. 

Nous esperons etre de quelque uti-
lite pour le lecteur et que le but quo 
nous poursuivons soft atteint. 

.Dr. M.F. Darwisli 
(a suivre) 

ACTUELLEMENT 

UN FILM FORMIDABLE 

MA FEMME EST 
FORMIDABLE 

4 premiers prix 

VICHY 1951 

avec la delicieuse 

SOPHIE DESMARETS 
et 

l'irresistible 

FERNAND GRAVEY 

La comedic la plus formidable 
de rannee qui vous emportera 
dans un tourbillon de situa-
tions irresistibles et renver-
santes, un film of les femmes 
ne sont pas touter des anges. 

LA PRODUCTION ET LA CONSOMMATION 
DU COTON A TRAVERS LE MONDE 

CAPRICORNE 

tal OROSCOPF 

sur la terre hospitaliere d'Egypte. 
Its durent quitter leurs pays, parce 
que leur secte n'y etait pas autorisee. 

L'entree, une large fente, ressern-
ble a une immense cayenne et nous 
mane a l'intereur du Couvent. Apres 
avoir traverse une galerie conte 
pant les tombeaux des 13ektachis, au 
fond, nous apercevons le tombeau du 
fondateur de la secte, •sole dans tine 
large Piece fermee par' une •  grille. 11 
est dit que la Pierre cotoyant la gril-
le a un pouvoir miraculeux pour les  . 
femmes qui ne peuvent pas avoir 
d'enfants. 

A l'exterieur de cette e caverne », 
a gauche, sous tine immense vonte 
naturelle, produite par une explosion, 
se trouve une cour qui donne sur le 
jardin. 

Nous n'oublierons pas de louerI 
Mine. Galassi, qui ne menages pas 
son souffle pour nous expliquer la 
presence et l'origine de chaq ue coin 
de ce lieu strange. Apres une « ins-
pection » detainee des deux sties du 
jardin, la fatigue se fit sentir, et 
nous primes le chemin du retour sa-
tisfaits de notre visite dfle a l'initia-
tive de la Fiamma. 

Y. 

NILE TEXTILE COMPANY S. A. E. 
CAPITAL SOCIAL entierement verse : L.E. 400.000 

FILATURE, RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE 
ET BONNETERIE 

88, Rue du Palais No. 3 — Hadra — Alexandria 
TISSAGE DE LA SOLE 

4, Choubra El Kheima — B.P. 170'7 — Le Caire 

MAGASIN DE VENTE 
68, Rue Azhar — Le Caire 
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LETTRE DE DAHRAN 

tine yille americaine au 
milieu do desert d'Attabie 

he miracle de 
PAR J. PAUL-BONCQUR 
Ancien Prestdent du Conseil 

Ce n'est pas de l'Assemblee que je poile. Elle se train assez 
peniblement a travers des discours qu'on echange sans resultat, 
comma les banes clans un duel. Sonhaitons seulement que ce ne soi-
lent pas des discours a in facon des heros d'Homere, qui s'invecti-
vent avant de se battre, et qu'aucune Andromaque n'ait a pleurer 
sur le cadavre d'Hector. 
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L y a une vingtaine d'annees„ que Dahran n'etait qu'une simple 
station pour les caravanes qui traversaient le grand desert d'A- 
rabie. 

En ce moment, les caravanes etaient le seul moyen de transport 
pour atteindre cette petite oasis perdue dans le desert. 

Non ! Je parle des batiments de 
ro.N.T.T. de cette immense cage de 
verre et de ciment arms, qui abrite 

d41,1eTners experts, seeretaires, in-
terpretes, elnestylographes, traduc-
teurs, etc., que les assises internatio-
nales trainent avec elles. 

Nos hates etrangers, paraft-il, 
wort affect6o penib1ement par le spec-
tacle de nos jeux parlernentaires, de 
note instabilite ministerielle, aussi 
par is prapension que nous avons 
attendse de l'Amerique des secours 
toujours plus pressants, enfin par la 
ruse vers les plaisirs — dont d'ail-
ieUrs ill prennent largement leur 
part — qui entraine une partie de la 
population parisienne, laquelle ne de-
vrait songer qu'a se serrer la ceintu-
re et a consenter, s nen joyeusement, 
du mains courageuscment, les sacri-
fices qu'imposent le rearmement  et 
la reconstruction de la France. flue 
ne franehissent-ils durant les week-
ends les limites de ce Paris mon-
dain ! Qua ne vont-ils dens nos tau-
bourgs et dans nos campagnes Ils 
y verraient le travail partout et, 
dans les premiers, la faim. Sans sor-
tir de leur territoire international, 
que ne contemplent-ils seulement Pe-
difiee provisoire qui les abrite ! Au 
fait, pourquoi « provisoire » ? Si on 
l'utilisait pour y loges les adminis-
trations et liberer d'autant les ap-
partements qu'elles encombrent ? 
Par le genie d'un architecte et l'ar-
deur des -ouvriers, it a ete construit 
en un temps record avec une eton-
nante rapidite : quelques mois seu-
lement ! 

0 
II est vrai que les Frangais,, si 

prompts a. se denigrer, n'exaltent 
pas, comme it convient, cette reussi-
te, qui prouve ce qu'on peut faire 
chez nous, quand on veut bien s'en 
dormer la peine. 

Cette peine, les magons, vitriers, 
manoeuvres de toute sorte, se la 
sont donnee. Beaucoup de communis-
tes, sans doute, sont dans leurs 
rangs. Leur patriotisme a ete le 
plus fort. Its ont voulu montrer au 
monde l'effort franca's pour rece-
voir dignement nos hates. Its ont 
ete emportes par cette foi dans 
l'O.N.U. qui a succede, mains vive 
mats reelle pourtant, a la foi dans 
cette S.D.N. qui fut si grande entre 
les deux guerres. On doit retrouver 
chez eux un peu de la fierte, qui, en 
1937, tors de la derniere exposition 
universelle, oil la France celebra sa 
gloire avant les annees douloureuses 
et tragiques, animait ce militant, 
gardien de ces memes lieux et de 
ces salles ot s'etalaient les chefs-
d'oeuvre de la peinture frangaise, et 
qui me disait : « C'est tout de meme 
le Front populaire qui a fait cela ». 

Ii exageratt : Poussin, Watteau et 
Delacroix ne le connaissaient pas, si 
Courbet le pressentait. Mais c'etait 
bien le Front populaire, les espoirs 
qu'on avait mis en lui, qui recueil-
talent le benefice de cette exhibition 
magnifique. 

Le Front populaire est loin. Se.s 
espoirs ont ete degus. Helas l'autre 
grand espair, qui a suivi la Libera-
tion, Pa ete •usei. Maio celui que 
gaedent la classe ouvriere et la de-
mocratie frangaise, et qui les fait 
s attacker, malgre les mecomptes, a 
ces grandes rencontres internationa-
les, a certainement anima les colla-
borateurs, jusqu'aux plus humbles, 
de Bette ceuvre etonnante, de ce ve-
ritable miracle, qui a a.djoint aux no-
bles architedtures du Palais de 

anion sans les abtmer et sans les 
salir, cet abri, qui fulgure le soir de 
ses minters de fenetres eclairees par 
une electricite qu'on ne ménage pas 
a notre hospitalite internationale, 

...Ceci din on ne pent s'empecher 
de• quelque regret en reflechisant 
que tout cela, ce travail, ces depen-
ses, cette reussite, et encore bien 
Inns le travail et les depenses qu'on 
prodigue en Amerique pour be tir les 
gratte-ciel qui seront la demeure de-
finitive de l'O.N.U. euss.•nt ete Mu-
tiles, si on n'avait pas dedaigne d'al-
ler s'installer dans les beaux cons-
traits a cet effet par la I.D.N. a Ge- 

Qui  y etait oppose alors? La Rus-
sie et les Etats-Unis. Au bout d'un 
an, la Russie, ayant retabli ses rela-
*nor s diplomat/ones avec la Suisse, 
et Ia tension commengante avec les 
T -ne te. Innis ne lui dtnnant pas un 
gent immoriere dialler la-bas, se fut 
rinne a be point de vue. Quant aux 
Ara erneains, je les connais bien, et 
je les anne, pour avoir negccie avec 
eux pendant quatre mois a San Fran-
cisco. Ils sont pratiques et sponta-
nas. Si on les out amenes a Geneve, 
devant ces grands et beaux bati-
ments, construits tout expres, admi-
rablement amenages pour leur desti-
Taation,  ils eussent vite reconnu qu'N 
=ftait dommage de les abandonner. 

Qu'on pardonne cette nostalgie 
quelqu'un qui a consacre sa vie a 
l'oeuvre qui fut entreprise a Gen&ee. 

Mais puisque, une fois de plus, Pa-
r:s a ete choisi pour abriter les de-
bats de L'Assemblee, ayons du moins 
le fierte de l'effort accompli pour 
accueillir les Nations-Unies. 

'HIST011-SE du mot, eloquente 
en soi, montre assez la com- 
plexite de la chose dont it sou-

ligne le cote futile at ironique. 
L'ceuvre de Marcel Proust et tout 

ce que nous savons de son auteur 
montrent assez combien que a LE 
SNOBISME » pout etre chose corn-
plexe et Hee intimement a la vie mo-
rale et a la sensibilite esthetique d'un 
etre, meme de genie. 

Thackeray, le cense romancier 

M. Kanellopoulos analysa longue-
ment la personnalite de Venizelos 
« qui a prepare le peuple a repopee 
de 40 ». Tres emu, M. Rendis, Presi-
dent p.i. du Conseil, raconta ensuite 
diverses circonstances de la vie ora-
geuse du grand cretois, dont 11 loua 
la foi at Poptimisme pour l'avenir 
de la nation grecque. •NOUS sommes 
dit-il, les heritiers de l'optimisme du 
grand homme». 

A. la fin, M. Corset, presenta les 
voeux de l'Ambassadeur des Etats-
Unis, M. Peurifoy ,pour le success du 
groupe et, se referent au grand horn-
me dont on celebrait la memoire, it 
dit : « Quand on rend hommage a 
Venizelos, on rend hommage a la Gre-
ce. Et quand on rend hommage a la 
Grece on rend hommage aux valeurs 
morales et a la democratie. Comme 
je le vois, toutes les nuances politi-
ques de votre pays sont representees, 
ice, pour honorer la memoire d'Eleu-
there, Venizelos. Cola fait penser 
qu'il a legue a la Grece un esprit d'u- 

Justice est faite...  

Liban 
DECLARATION INOPPORTUNE 

La declaration de S.D. le Patriar-
che Arida, preconisant la neutralite 
entre l'Ouest et l'Est est vivement 
condarnnee par les cercles influents; 
les journaux a tendance communis-
te ou syrnpathisants de la Russie, en 
font  seuls une large diffusion. On 
rappelle qu'il avait ete vivement 
conseille au vieux prelat de s'abste-
nir de toute incursion dans la politi-
que et qu'a cet effet, ont lui avait 
adjoint deux coadjuteurs, en tenant 
compte egalement de son grand 
age. 

ACTIVITE COMMUNISTE 

La Legation de Grande -Bretagne 
a ete lapidee le 28 crt. par des indi-
vidus qui reussirent a prendre la 
fuite avant l'intervention des agents 
de police, charges de la surveillance 
de la Legation. 

On ne signale que quelques vitres 
brisees. Selon les premiers resultats 
de l'enquete les agresseurs appar-
tiendraient a des elements commu-
nistes. 

Une propagande tres active est 
egalement menee on faveur de la 
cause egyptienne, et qui, en realite, 
ne vise qu'a entretenir le desordre. 

CONGRES DES NATIONS 
ARABES 

«L'Union Arabe» a decide de 
charger le comite egyptien de pre-
parer l'ordre du jour du Congres A-
rabe qui se tiendra a Beyrouth ou 
au Caire au mois de Mars prochain. 

D'ores et deja Mohamed Aly Al-
louba pacha a ete designe a la pre-
sidence de ce Congres. 

Syrie 
CONFLIT ENTRE FEODAUX 

ET SOCIALISTES 

Un conflit s'est eleve entre les 
pronrietaires de terrains de Mearet 
El Nemaan; et quelques locataires, 
membres du parti socialiste. Ce 
conflit degenera en bataille ranges 

Angle is, auteur de la « FOIRE AUX 
VANITES » fut le premier a fixer le 
mot « SNOB » dans son seas actuel. 
Etudiant a Cambridge, it avait bien 
collabore lui-meme a un magazine 
universitaire intitule « LE SNOB », 
dans la -  vieille acception locale du 
mot, mais cela ne l'empecha pas de 
publier dans le « PUNCH » une dizai-
ne d'annees plus tard, en 1847, une 
serie d'artiicles qui devaient faire 
quelque bruit et qui, reunis en volu-
me rannee suivante, formerent le fa-
meux « LIVRE DES SNOBS ». 

On trouve dans ce «Book of Snobs», 
coup& par de longues digressions 
feuilletonesques, une excellente gale-
rie de portraits representant les 
« SNOBS » de tout poil : royaux, a-
ristocratiques, militaires, clericaux, 
citadins et campagnards, casaniers 
et voyageurs, frequentent les clubs, 
aimant «recevoir» ou preferant «di-
ner en ville». 

Le tout est amusant, curieux corn-
me tableau de mceurs, mais un peu 
superficiel. D'abord, puisque Thac-
keray .admet lui-meme la quasi unie 
versalite du travers qu'il depeint, 
puisqu'il considere la «LORDERIE » 

	 .  par  	 
le  Dr. M.  F. Darwich 

comme faisant partie du CREDO na-
tional, et le patrimoine des families 
nobles le PREERAGE, comme la se-
conde Bible de tout Anglais. 

Cect nous conduit a dire que le 
« SNOBISME » tel qu'il est apparu 
son premier peintre, n'est-ce pas plu-
tOt «LE COTE RIDICULE de quel-
que chose qui possede aussi un COTE 
SERIEUX». 

Solon un redacteur de la «Imperial 
Review » Thackeray haissait un 
«MUFFLE» (cad) plus encore qu'il 
ne pouvait hair un «SNOB». 

N'est-il pas naturel de preferer le 
snob assoiffe d'une certaine noblesse, 
meme fausse, dune certaine perfec- 
tion, meme illusoire, et cherchant a 
les acquerir meme par les moyens 
les plus ridicules et les moins effica- 
ces, a un «CAD» qui n'aspire point a 
s o r ter de sa condition *  a un 
«CHURL» (ru,stre) qui n'a aucun de- 
sir de devenir un GENTLEMAN? Et 
si ce n'etait pas naturel partout et 
dans toutes les circonstances, cola... 
« NE RESTAIT PAS MOINS D'AN- 
TITUDE NATURELLE D'UN AN- 
GLAIS 3., car la societe anglaise plus 
que toute autre est fondee sur cette 
conviction fortement enracinee dans 
tous les esprits qu'il « existe des for- 
mes de vie plus hautes que d'autres 
et que, comme la dit un victorien non 
moins célèbre, TENNYSON, << nous 
ne pouvons pas manquer d'aimer ce 
qui est superieur, lorsque nous le vo- 

- yons devant nous ». 

La societe anglaise est le contraire 
d'une societe a tendances egalitaires, 
et c'est pourquoi LE SNOBISME, 
sous toutes ses formes, y dolt jouer 
un role de premier plan. «L'ideal du 
Gentleman resterait inoperant s'il ne 
suscitait l'instinct d'imitation, et Pe-
lite aristocratique n'aurait pu jouer 

(Lire la suite en page 5)  

et eut pour resultat 32 blesses du 
cote des proprietaires, et 24 du co-
te des locataires. La police a arrete 
36 personnel pour les besoins de 
enquete 
 • 

LES PARTISANS DE LPAPOTRE 
EL-MORCHED REPARAISSENT 

On connait l'histoire de ce preten-
du apotre, qui, au debut de l'inde-
pendanee de la Syrie, avait declare 
qu'il &talk envoys par Dieu pour re-
former la religion et avait reussi a 
avoir des nombreux adeptes. Soli-
man El Marched avait ete arrete on 
son temps, jugs et condamne 
most. 

Apses son execution, ses adeptes 
entrerent dans i'ombre. Cette se-
maine ils ont repris leur activite 
Lattaquieh, propageant qua l'apatre 
reviendra prochainement pour se 
venger de ses ennemis... Les autori-
tes judiciaires ont ordonne leur ar-
restation. 

REFORME DANS L'ARMEE 

Le ministere de la Defense Natio-
nale a emis un projet pour la reor-
ganisation de rarmee et la forma-
tion d'une armee de reserve avec les 
cadres necessaires a cette armee. Le 
Ministere a soumis cc projet au 
Conseil des Ministres et a demands la 
promulgation du decret necessaire, 
afin de permettre la formation de 
cette reserve. 

LES ELECTIONS SERONT 
RETARDEES 

Les cercles informes laissent, en-
tendre que les elections n'auront 
pas lieu dans le delai prevu en rai-
son des nombreuses reformes de-
vent etre faites avant la fixation de 
la date de ses elections. 

L'opposition s'en rejouit, car la 
constitution prevoit le retour de 
l'ancienne Chambre au cas on les e-
lections ne seraient pas faites dans 
les 60 fours, a partir de la dissolu-
tion de la Chambre. 

Les observateurs apprehendent 
des troubles au cas on l'opposition 
serait secondee par les nations ara-
bes qui nont pas reconnu le regime 
a.ctuel. 

L'EGYPTE ET LA SITUATION 
EN SYRIE 

M. Hussein Aziz bey, ministre 
d'Egypte a Damas, qui avait ete 
rappels pour consultation au Calm, 
a rejoint son poste. 

Les autorites du Caire ont charge 
le Ministre plenipotentiaire d'entrer 
en contact avec le Colonel Chiche-
kli et de l'informer que l'Egypte et 
I'Arabie Seoudite ont exprime le <A-
sir de voir le regime parlementaire 
retabli en Syrie aussitot que possi-
ble. Cette demarche a ete estimee 
necessaire parce que le gouverne-
ment egyptien n'a encore regu aucu-
ne reponse au point de vue qu'il a-
vait exprime aux envoyes du Colo-
nel au Cairo. 

Il demeure entendu que l'Egypte 
considere toujours que les evene-
ments qui ont surgi ont on caracte-
re purement interieur, et compor-
tent la neutralite mais be chef d'E-
tat Egyptien insite aupres des res-
ponsables Syriens en recomman-
dant de faire en sorte que les. elec-
tions aient lieu dans les deals  .  cons-
titutionnels, qu'elles soient organi-
sees par un gouvernement indepen-
dent et que tons les detenus politi-
ques soient liberes afin que les e-
lections aient lieu dans une atmo-
sphere de liberte complete. 

VINTERROGATOIRE 
DES DETENUS 

Certains des detenus politiques 
ont ete longuement interroges a la 
suite de la saisie de documents 
compromettants. 

Les autorites precisent que les 
coupables ne seront juges qu'apres 
la Constitution du gouvernement 
venant apres les elections. 

Irak 
LA MEDIATION IRAKIENNE 

Pour regler la question du. Mo-
yen-Orient, Nourt El Said pacha 
quitte Bagdad pour Paris, oil it sou-
mettra aux chefs des delegations a-
rabes a l'O.N.U., le projet on huit 
points gull recommande pour we-
gler le conflit anglo-egyptien et é-
tablir, par la meme occasion, les 
rapports entre l'Irak et la Grande-
Bretagne stir des ibasesi nouvelles. 
Le depart du premier irakien pour 
Paris signifies, pour les cercles poli-
tiques irakiens, que la mediation de 
Bagdad a atteint une etape nouvel-
le. Les grandes lignes du projet ira-
kien ont ete publiees dans tous les 
quotidiens. Disons seulement que 
les observateurs qualifies ne parta-
gent pas l'optimisme des cercles po-
litiques irakiens. 

NOURI EL SAID PACHA 
”7.FINDRAIT EN TURQII--" 

Les cercles informes assurent que 
Nonni El Said pacha se rendrait 
prochainement en Turquie ; la date 
de cette visite n'a pas ete fixes et 
demeure subordonnee a revolution 
des problemes du Moyen-Orient, qui 
sont sous examen. 

LE PETROLE DE ZOBEIR 

Le premier chargement de petro-
le de la zone de Zobeir, pour l'Euro-
pe s'est effectue sur le petrolier bri-
tannique «Nisso». 

Ce petrole provient des puits de 
Zobeir, pres de Bassorah, dont l'ex-
traction a atteint cette armee deux 
millions et demie de tonnes de pe-
trole brut. 

MAJORATION DE 
LA REDEVANCE SUR 
LE PETROLE D'IRAK 

Un accord est intervenu entre 
deux societes de petrole et be Gou-
vernement Irakten sur la redevance 
qui sera, a partir de la signature de 
l'accord et sa ratification par le 
Parlement irakien, de 60 pour cent. 

Les deux societes en question sont 
la societe Khanidine et Rafidine. 

Jordanie 
PAS D'UNION AVEC LIIRAK 

M. Tewfik Aboul Hoda pacha, 
Premier ministre jordanien, a aban-
donne l'idee d'une union avec l'Irak 
be Gouvernement n'etant pas en me-
sure de la faire a cause de ses fi-
nances et parce qu'il a besoin de 
garanties centre une possible egres-
sion israelienne. 

«L'Irak, ajouta-t-il, • desire res-
re restreindre l'aide financiere a la 
Jerclanie a 1.500.000 livres sterling 
par an. 

« D'autre part, la Jordanie recoit 
de la Grande-Bretagne 5.000.000  de 
de livres par an, sans arriver 
joindre les deux bouts. Le trend a-
vec la Grande-Bretagne, dit-il, don-
ne a la Jordanie un sentiment de 
securite contre une eventuelle e-
gression israelienne, d'autant plus 
que l'immigration juive qui conti-
nue, peat pousser Israel a tenter une 
expansion aux &pens de ses voisins». 
Aboul Hoda pacha a ajoute que 
ce traits represente un rempart de 
p:us centre le communisme. 

Israe l  
M. David Horovita, Ministre des 

Finances a declare que la «banque 
d'Amerique» a consenti un prat de 
dix millions de dollars a Israel. 

OPPOSITION CONTRE 

L'OCCUPATION DE GAZA 

PAR LES BRITANNIQUES 

«Le Jerusalem Post», qui reflete 
souvent be point de vue du Ministe-
re des Affaires Etrangeres, s'op-
pose avec vigueur au projet de Pe-
vacuation des troupes, du Canal 
vers Ghaza. Le journal rappelle que 
be tread d'armistice a delimits les 
zones d'occupation de chaque Etat 
Arabe, et it n'appartient pas a l'E-
gypte de disposer de la Zone de 
Ghaza, selon son desk. 

Iran 
LE PROBLEME 

DU PETROLE 

Salon une source officielle, les 
conversations engagees entre M. 
Loy Henderson, ambassadeur des 
Etats-Unis en Iran, et le premier 
ministre Mossadegh, n'ont pas enco-
re about'. Le desaccord porterait 
sur les modalites d'affectation des 
23 millions de dollars octroyes a PI-
ran en vertu du «Point 4» du pro-
gramme de l'aide americaine a l'e-
tranger. 

MOURAKEB 

GRACE a raccroissement remar-
quable de la production en A- 
rable seoudite et au Kuweit, be 

volume del  parole extrait au Moyen-
Orient, non compris la Perse, nest 
inferieur que de 9o.000 tonnes par 
mois a ce qu'il etait au debut de l'an-
née, ou la contribution de la Perse re-
presentait une cadence annuelle de 
32 millions de tonnes. Le record de 
production pour cette region a ete at-
teint en mai 1951, avec une produc-
tion mensuelle totale de 9.155.000 
tonnes, sur lesquelles la part de la 
Perse representait 2.952.000 tonnes. 
Depuis In fin de juin, of la Parse a 
pratiquement cease de produire, la 
production mensuelle moyenne de l'A-
rable seoudite s'est relevee de plus de 
400.000 tonnes, tandis que cells du 
Kuweit a augmente de plus de 600.000 
tonnes. Si I'on pouvait disposer de 
moyens de transport et de Ia capacite 
de raffinage necessaire, la perte du 
parole persan pourrait etre prati-
quement compensee rannee prochai-
ne grace uniquement aux ressources 
du Moyen-Orient. Neanmoins, 11 res-
terait encore un retard a rattraper 
pour faire face au developpement de 
la, consommation dans presque tous 
les pays importateurs. 

En Arabie soeudite, la production 
atteint maintenant une cadence cor-
respondent a plus de 41 millions de 
tonnes par an, contre une cadence 
de 28 millions en janvier 1951. Cet ac-
croissement resulte dans une large 
mesure de la miss en application 
d'un programme, etabli avant le con-
flit; persan, qui prevoyait une cadence 
annuelle de production de 45 millions 
de tonnes a la fin de 1951. Le gros 
de la production de •'Arable seoudite 
provient toujours d'Abkait, mais le 
champ d'Ain Dar, sur lequel on fonde 
de grands espoirs, et qui a ete mis 
en production on mai dernier seule-
ment, produit déja a une cadence 
a 7,5 millions de tonnes par an; d'i-
ci quelques, mois cette cadence sera 
portee a 16,5 millions de tonnes. Le 
rendement de cette region sera en- 

Or, aujourd'hui, cette simple sta-
tion desertique ou Von peut arriver 
par la vote des airs est &venue 
Tune des plus celebres villas de l'A-
rabie Seoudite,i  '  sinon de tout le 
Moyen-Oriett, L'avion atterrit a 
raerodrome tout a fait moderns que 
lea Americains ont construit, de fa-
gon qu'il puisse rivaliser avec les 
plus grands aerodromes internatio-
naux. Ils l'ont equips de tout le ma-
teriel necessaire, afin de be rendre 
confortabie pour tous les voyageurs. 

Les places, lee rues, les maisons 
de Dahran ressemblent beaucoup 
par la construction a celles des vil-
les americaines. Les routes sont as-
phaltees; tes jardinii et lea pares 
plems de fleurs et de verdure, sent 
assez nombreux. La vine ne man-
que pas de clubs, ni de restaurants, 
de stades et de cinemas, qui presen-
tent chaque somaine des films d'ac-
ttialite. 

Signalons aussi qu'il y a a 
Dahrani une station de radiodiffu-
sion qui diffuse la musique et les 
chants jusqu'a, minuit, chaque jour. 

Les AmCricaina ont installs a 
Dahran un reseau de canalisation 
fournissant l'eau potable, et beau 
necessaire a l'irrigation et aux pis-
eines, 

L'electricite est utilisee dans che-
que maison ; les voitures americaines 
les plus modernes, circulent dans 
toute la vine. 

N'oublions pas que Dahran compte 
actuellement une population de  CiIA-

quante mille habitants parmi les-
quels i1 y a environ vingt-cinq mine 
ouvriers seoudiens et deux mine huit 
cents Americains, qui travaillent 
pour l'exploitation du petrole. 

Les ouvriers seoudiens employes 
dans ce domaine, ont montre une 
grande habilete dans les travaux 
qui leur sent cantles, malgre leur 
ignorance totale au debut de tells 
apprentissage. Les Americains ont 
exerce une grande influence sur la 
vie des eitoyensl seoudiens qui ont 
effectue une sensible evolution dans 
less domaines de l'industrie, du corn-
merce et de l'agriculture, Cetus par-
mi eux gut only eu pouvotn de 
traitor de grandes affaires, ont 
forme des societes recherchant les 
meilleurs moyens d'exploiter les ter-
ritoires du desert. 

Ces societes peuvent s'adresser a 
PARAMCO pour lui demander son 
aide et ses experts, afin d'executer 
leurs projets. Ainsi l'ARAMCO a 
constitue un service special sous la 
direction d'un Americain, M. Bill 
Altast, qui a pour but d'encourager 
les, affaires de nature constructive 
et reformiste. Les, Americains res-
pectent les volontes du roi Abdel 
Aziz. 

Lorsque la compagnie ARAMCO 
projeta d'etablir un port a Damdarn, 
et de relier ce port a Dahran, par 
un chemin de fer, elle presenta son 
projet au roi qui l'approuva a con- 
dition que be chemin de for soit pro- 
priete de 1'Etat Seoudite, et qu'il ar- 
rive jusqu'a Riad. L'ARAMCO a 
execute les voeux du Roi dans un 

tres court. Dahran a une si- 

core plus eleve lorsqu'on aura cons-
truit un pipe-line de 30 ponces reliant 
Ithmaniya et l'extension meridionale 
d'Ain Dar a Abkaik on la production 
sera alors reduite. L'Aramco a obte-
nu de la P.A.D, une repartition de 
2oo.000 tonnes d'acier pour be pipe-
line Les travaux de miss on valour 
se poursuivent a Safaniya, gthamp 
<< sweet oil » recemment decouvert au 
large des cotes, a quelque 160 kilo-
metres au Nord de Ras Tanura. 

Au Kuweit, la production est pas-
serape 5qegEEgg vg g jg,/lr od 
see de 1.796.000 tonnes en janvier de 
cette armee, a 2.589.000 tonnes en sep-
tembre, ce qui represente une pro-
duction double de cells de septembre 
de rannee precedente. La production 
devrait atteindre une cadence an-
nuelle de 40 millions de tonnes au 
debut de rannee prochaine. La Gulf, 
qui est associee avec l'Anglo-Iranian, 
a obtenu 5.000 tonnes d'acier pour la 
construction de nouveaux pipe-lines 
vers la mer, qui permettront d'aug-
mentor largement la production du 
champ de Burgan situe a une ving-
taine de kilorifetres du golfe Persi-
que. 

En Iraq, la production ne peut 
faire de bonds tant que les nouveaux 
pipe-lines ne seront pas termines. Les 
travaux du nouveau pipe-line de 30 
ponces devant relier Kirkouk a Ba-
nias en Syrie et qui aura une capaci-
te mensuelle de 1.loo.000 tonnes sont 
déja tres avances; on espere y faire 
passer un peu de brut au debut de 
rannee prochaine, lorsque le champ 
de Zuheir, dans le Sud, sera egale-
ment mis on production a la caden-
ce d'environ 2 millions de tonnes par 
an. 

Katar et Bahrein maintiennent 
leurs exportations aux environs de 
19o.000 tonnes et 126.000 tonnes par 
mois respectivernent. La production 
de l'Egypte, qui reste stationnaire 
avec quelque 19o.000 tonnes par mois, 
est presque entierement consommee 
dans le pays. L'Egypte est egalement 
gros importateur de products finis.  

tuation tres importante au point de 
vue strategique. Les experts mili-
taires considerent son aerodrome 
parmi les bases aeriennes de nature 
a servir les interets de la defense 
du Moyen-Orient. En effet, on pent, 
avec des anions rapides, survoler be 
Caucase en quelques heures. 

Les champs de parole s'etendent 
dans la region de Dahran sur une 
surface de 440 Km2. 

Les Americains y ont trouve par-- 
tout des gisements et ils continuant: 
a en trouver encore. 

Les depenses d'exploitation de cot-
to grande richesse naturelle ont ma-
te aux Americains, environ 500 mil-
lions de dollars jusqu'a maintenant.. 

Ils ont obtenu du Roi Ibn El Se-
oud, en 1933, une concession d'ex-
ploitation qui a pour terms 66 ans. 
Its chercherent pendant cinq an-
nees avant de trouver de traces de 
petrole. 

C'est en 1937 qu"Sls ont fore be 
premier puits. La production etait 
minima au debut, faute de moyens 
de transports apres 1a declaration 
de la guerre mondiale. Mais apses 
La cessation des hostilites la pro-
duction s'eleva consilderablement 
on 1948 et elle a atteint 140 mil-
lions de barils sou 20 millions de 
tonnes par an. 

La compagnie americaine du IA-
trole arabe «ARAMCO», a &tan 
une raffinerie a Ras Tannourah  quilt 
ne suffit pas aux besoins de cotter 
enorme production, Comme les mo-
yens~ de transport avec des petro-
liers coutaient tree cher, la compa-
gnie a instead. un pipe-line entre 
Dahran et les cotes liibanaises, a-
boutissant aux environs de Saida. 

Maintenant, le petrole Seoudite 
coule sansi interruption jusqu'a. la, 
Mediterranee, oa les petroliers arne-
ricains le transportent aux raffine-
ries les plus proches. 

On rencontre a Dahran, outre lee 
Americains et lee ouvriers indige-
nes, un grand nombre de fonction-
naires egyptiens, syriens, irakiens 
et libanais qui travaillent avec l'A-
RAMCO et touchent des salaires as-
sez eleves. 

Les traitements de tous les em-
ployes arabes travaillant a l'A-
RAMCO est egal a celui des Ame-
ricains eux-memes. 

La compagnie a etabli a Dahran 
quelques &cotes de deux genres: les 
unes pour enseigner aux employes 
americains la langue arabe, les en-
tree, pour apprendre a la jeunesse 
arabe habitant cette region, la lan-
gue anglaise et les sciences meca-
niques. On &value le nombre des 
eleves frequentant ces ecoles a 1.000 
individus. La Compagnie a cons-
truit egalement des maisons munies 
de tout be confort hygienique pour 
ses ouvriers, outre les hopitaux et 
les cantines on nombre suffisant 
pour les besoins de la region. 

En effet,i  Dahran est une ville 
americaine en plain desert, qui com-
mence a se peupler et a avoir un 
niveau de vie tres eleve grace a la 
mer d'or noir sur laquelle elle vogue 
et grace, surtout, a l'administra-
tion et a la technique americaine. 

Malgre la perte des livraisons de la. 
Perse et l'existence du Tapline, qui 
a ete ouvert a plain rendement au 
debut de decembre dernier, 3.452.000 
tonnes de parole ont emprunte on 
want le Canal de Suez dans be sans 
sud-nord, contre 4.052.000 tonnes, it 
y a un an et 3.746000 tonnes au 
reels de juin dernier avant la suspen-
son des livraisons de la Perse. 

(Petroleum Press Service), 

La saison estivale 
Alexandrine a ete 

un echec • 
(Suite de la page 1) 

Malheureusement on se heutrte 
une tendance de plus en plus mar-
quee a considerer Alexandria comme 
une vraie oarente pauvre» du tou-
risme egyptien, soit de la part de 
l'opinion publique soit, et nous le 
constatons a regret, de cells de Po-
pinion officielle. 

Rion ne justifie 	cette attitude, 
car la seconde capitals renferme 
bien des beautes naturelles et des 
sites historiquesZ et offre avec gene-
rosite aux yeux du toutiste la cou-
leur locale qu'il recherche. 

Les programmes -des croisieres, 
qu'ils soient elabores é netranger 
ou. par des agences de voyage loca-
les, devraient comprendre un sejour 
de deux ou trois nuitees a Alexan-
drie. Nous ne sommes pas pres d'ou-
blid,r le cas des centaines de passa-
gers de l'aIndependence» qui furent 
pendant cinq jour confines a bard 
dans le port au lieu d'être induits 
a visiter la ville. 

N.B. 	Comme nous rayons dit, 
a plusieurs reprises, dans cet heb-
domadaire, l'Egypte est le ((Monde 
ou non s'ennuie». Veut-on attirer les 
touristes etrangers, veut-on garder 
nos estivants faut les distrai-
te/ 

I 4  ES valeurs morales sont eter- 
nelles. Venizelos fut un geant 
de la politique contemporaine, 

un flambeau brillant puisque les 
grands hommes peuvent etre com- 
pares, selon Claude Bernard, a des 
flambeaux qui brillent, de loin en 
loin, pour guider la marche de La 
science. Or, la decision prise a roc- 
casion de la fête de Saint-Eleuthere, 
de fonder un Institut pour la me4lleu- 
re etude de l'oeuvre et de rheritage 
spirituel du grand Venizelos, a ete 
saluee avec satisfaction par ropinion 
publique toute entiere, y compris 
ceux qui furent les adversaires poll- 
tiques du célèbre homme d'Etat. Il y 

Politique audacieuse 
■ 	■ 

amerucaune 
au Moyen -Orient 

(Suite de la page 1) 
resolue en faveur du regne du droit 
et de la moralite dans le domaine in-
ternational: voila des armes  legiti- 
mes et puissantes. Mais 11 taut les 
utiliser au bon moment, avec une 
energ ise et une ingeniosite. 

Au lieu de penser au Proche-O-
rient comme a une breche dans nos 
defenses contre la Russia, nous de-
vons y penser comme a une breche 
possible dans le mur defensif russe. 
Les Russes le considerent confine 
tel; leur poldtique a ete jusqu'ici la 
sistant a nous empecher d'avoir une 
politique relativement negative con-
amitie et une cooperation totale 
dans cette region et a susciter au-
tant de difficultes que possible afin 
de paralyser la production petrolie-
re du Moven-Orient. Its ont gagne 
cette bataille en Iran, bien que nous 
nuissions eventuellement recouvrer 
nne nartie du terrain perdu. Ce fut 
la une victoire tactique pour les 
communistes, et c'est en termes de 
tactique que Sovietique a tou-
iours considere le Proche-Orient. 
L'un des dangers des tendances ac-
tuelles, c'est que les Russes puissent 
etre encourages a faire de ce secteur 
un grand front strategique. Ii sem-
ble que le moment soit venu pour 
les Etats-Unis de penser egalement 
au Proche-Orient en termes de stra-
tegic et non pas en termes de tacti-

que opportuniste au jour le jour. 

LETTRE  D'ATHENES 

(De notre correspondant M. FANOS FIRBAS 
 ) 

a un droit, dit Fouillee, qui nait de 
la violation du droit, c'est celui de re-
paration. Il y a eu, dans le passe un 
grand nombre d'injustices, dont les 
effets subsistent encore. Les fautes 
et memo les erreurs des hommes et 
de la Societe ont entraine, a l'infini, 
des consequences facheuses : haines, 
violences, vengeances, crimes... Il 
faut reparer les torts causes par les 
injustices anciennes en imposant la 
justice reparative, L'hommage rendu 
a Venizelos au diner offert par le 
groupement parlementaire greco-a-
mericain a noccasion de la donation 
de Institut Eleuthere Venizelos » 
fut un jugernent de l'Histoire. Des le-
vres officielles rendirent un hommage 
officiel au -genial fondateur de la 
Grece des cinq mers et des deux con-
tinents. M. Gondika, parlant le pre-
mier;  on sa qualite de President du 
groupe parlementaire, annonga la 
decision de fonder a Athenes en  me-
moire « du plus grand Hellene de no-
tre temps », un « Institut » dont it 
definit be but en cos termes : « re-
cherche., elaboration et etude des 
preceptes de Venizelos on correlation 
avec revolution contemporaine du 
peuple grec ». 

LE SNOBISME ANGLAIS 

Les progres de la production 
petroliere en Moyen- Orient 
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